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Beas ot très chaud

Région de Québec et Golfe.
Beau et très chaud ; quelques!

averses éparses avec tonnerre. $     
  

 

 

 

LaGrève
Est Réglee

à -
8 dati

A une conférence, qui a eu lieu hier entre
les patrons et les représentants des
bouchers grévistes, on a décidé

de soumettre tous les diffé-
rends à une commission

LES PATRONS SE SONT ENGAGES A REPREN-

DRE TOUS LES ANCIENS EMPLOYES

Chicago, 20 juillet.— La grève des
bouchers, qui a commencé il y a neuf

dansjours et qui a jeté le désarroi

d'industrie des salaisons dans tout le
pays, a été règlée icice soir, à une
coñférence des représentants des pro-
priÉtairesde salaisons et des officiers
de Punion des dépèceurs de viande ot
des représentants de tous les métiers
alliés employés aux cours à bestiaux.
Tous les différends seront soumis à

une Commission d’arbitres, les deux

parties s'enbageant à sé soumettre à

la 8écision, quelle qu’elle soit que la
commission pourra rendre.
En attendant la décision de la com-

mission d'arbitrage, les ouvriers se
ront repris à l'ouvrage aussi tôt que
possible et les patrons s’engagent à
reprendre tous les vieux employés dans
les quarante-cinq jours à dater de la
reprise de l'ouvrage. SÈ après ce dé-
lai il y à encore des ouvriers qui n’ont
pas été repris, ils pourront soumettre

 

d'arbitrage
 

 

 

leur cause au tribunal d'arbitrage.
Les grévistes retourneront à

fier du règlement pacifique des diffé-'
rends, et on croit que, vendredi ma-
tin, les choses auront repris leur état
normal dans toutes les villes où les |
ouvriers sont en grève.
Una demi-heure après qu’on eût dé-

cidé, ce soir, de soumettre les  diffé-
rends à l'arbitrage, le chef des  gré-!
vistes, M. J. Donnelly, s'était mis en i
communication téléphonique avec les:
chefs des grévistes des autres villes et
les avait notifié qu’on était arrivé al
un règlement satisiaisant et ordonnait
aux grévistes de retourner à l'ouvrage
aussitôt que possible.
Le règlement de la difficulté par

l'arbitrage a été amené par les ef-.
forts des métiers alliés des cours à
bestianx, qui seraient devenns impli-
qués dans la grève si elle avait duré
beaucoun plus longtemps. Les re-

i l’ou- | tent
vrage aussitôt qu’on pourra les noti- hier et ont lait un dernier appel aux |

présentants de ces unions, qui comp-
14,000 hommes se sont réunis ;

paciuus Hemandant une comicrense
des patrons, des grévistes et d'euxl
mêmes, comme dernier effort pour
réunir les deux parties et tâcher
d'arriver à une entente.

L'entente a été amrouvée et signée
par un comité, au nom de l'Amalga-;
mated Meat Cutters & Butchers Work-
men of North America et par des re-
présentants des diverses compagnies
de salaison.
Tous les vieux employés que les of-.

ficiers.de l’Union pourront atteindre ;
ce soir seront notifiés de retourner à
l'ouvrage demain matin. Tous les

LA CONVENTION DE LA FEDERA-
TION DES COMMERCANTS

OE LIQUEURS

Québec, 30 juillet, (Spéciale). —
Au wois de septembre prochain aurs
lieu à Québec la convention de la
Fédération des commergants de Li-
queurs de la Province de Québec.
ette convention sera la troisième

depuis l'organisation de la Fédéra-
tion la première ayant eu lieu à
Montréal et la seconde aux Trois-
Rivières.
mere

ACTION EN DOMMAGES

Québec, 20 juillet (spéciale ).—La
compagnie de l'Electrique de Lévis
vient d'intenter au ‘‘Chronicle’ de
Québec, une action en dommage au
montant de $25,000. La compagnie
prétend que l-entrevue de M. H.-M.
Price publiée ces “jours derniers par
le ‘‘Chronicle’’ lui a causé des dom-
mages qui justifient de sa part une
telle réclamation.
eee

UN PELERINAGE D'ONTARIO

Québec, 20 juillet, (Spéciale y.—
Environ 1,500 pèlerins venant d'On-
tario, sont arrivés h Québec cc ma-
tin en route pour Ste-Anne de Beau-
pré.

Ils sont venus à bord de trois
convois deux sur le Pacifique et
un sur le Grand-Trunc.
Le directeur de ce pèlerinage est

le R.-P. Twomy, de Tweed, Ontario.

LA COMMISSION DUPORT
DE QUEBEC

Québec, 20 juillet (Spéciale).— La

 

commission du Hâvre vient d'inten-
ter une poursuite judiciaire à la
“Great Lakes & St. Lawrence
Transportation Coy,”
la Cie Wolvin, lui réclamant $6,199
comme droits au Hâvre.
-_—
FATAL ACCIDENT

Berthierville, 20 juillet.— Un vieil-
lard nommé Louis Duchène, à l’em-
ploi de M. C. Giroux, partit, hier
matin, pour chercher du bois sur un
terrain à quelques milles d'ici.
Vers quatre beures de l'après-midi,
comme il ne revenait pas, on s’in-
quiéta et M. Giroux alla à sa re-
cherche. lt! trouva-d’abord la voitu-
re brisée et, 2 quelque distance, le

  rrévistes qui se oprésenteront aux sa-
laisons seront mis à l'ouvrage aussi-
tôt “ue possible et on croit que tous
les établissements seront en pleine o-;
pération demain soir. |

vieillard mort, ayant de légères
blessures à la téte. On transporta
le défunt chez lui‘où le coroner La-
fontaine a tenu une enquête. Ver-
dict: ‘* Mort accidenielle'.

 

LA FRANCE ET LE VATICAN
gouvernement français exige que le Saint-Siège

retire les lettres envoyées aux évêques de

Laval et de Dijon

  

Paris, 20 fuiflet.—Le texte de la no-
te adressée par M. Delcassé au Va-

tican a été communiqué au conseil
des ministres aujourd’hui.
Le ministre des Affaires étrangères

de France v a catégoriquement tran-
ché la situation. Il exige que le Va-
tican retire les lettres par lesquelles
ve dernier exigeait la démission des
évêques Guay, de Laval, et LeNor-
dez, de Dijon. Si Rome ne s’éxécute
pas. toutes relations entre la France
et le Saint-Siége seront immédiate-
ment rompues.

 La teneur de Ya note de M. Delcas-
sé est officieusement donnée commeil

suit : |

“Le gouvernement français deman-
de le retrait pur at simple des let-
tres que le Vatlonn a adressées aux é-,
vêques de Laval er Dijon, qui sont
considérées coins une violation du:
concordat, vu que la France n'a pas

été auparavant consultée relative-

ment à la démission des évêques. A
défaut d'acquiescement, le St-Siége
est notifié que le nonce à Paris rece-
vra ses passe-ports.

 
 

LES CONTRATS
Sont donnés pour la construction du chemin de fer de la

Baie James, de Toronto 4 Parry Sound

  

Toronto, 20 juillet.— Les contrats
pour la construction du chemin de
er de la Baie James, de Toronto
A Parry Sound, ont été donnés.
les entrepreneurs sont Angus Sin-

clair, I, C., et la maison A.-R. Mann
et Archie' MacKenzie.
M. Sincigir qui doit construire le

Mout de Parry Sound de la ligne,
vient d'achever ne construire cent
Milles de chemin pour MacKenzie,
Mann & Cie, y compris des rem-
blais et maçonne à la Nouvelle

 

 Ecosse.
MM. A.-R. Mann et Archie Mac-

Kenzie ont été, depuis plusieurs an-
nées, engagés à la construction du,
Canadian Northern dans le Manito-:
ba et les Territoires du Nord-Ouest.
Les contrats exigent que le che

min soit complété de Toronto à,
Parry Sound en septembre 1905.
Oa croit que les contrats pour la

construction du reste du chemin,
soit, de Parry Sound à Sudbury,
seront donnés dans quelques jours.

 
 

LE “VERAX”
Le steamer estplus endommagé qu’on ne pensait

——————————————

Qoébec, 20 juillet.— ( spéciale).—Le
steamer ‘‘Verax’’, qui est actuelle-
ment dans le bassin de carénage de
St-Joseph de Lévis, vient d'être ex-
aminé par MM. Wm. Simons, gardien
du port, Jos. Samson, de la ligne
Lloyd, et EC. Tay, l'agent de la
compagnie.

Les détails complets des domma-
Kesvaisseausubis ont été té-

UN VOYAGE AUTOUR DU MONDE

Brunswick, 20 juillet.—La ‘Gazette
du Pars” annonce que le prince héri-
tier Frédéric-Guillaume commencera
eh automne un vovare autour du mon-
se k bord du bateau-école ‘‘Charlot-

memeearte

IL REND SON VERDICT

Québec, 20 juillet (mspéciale. —
- A'enquête tenue per le corns àSte  

légraphiés aux propriétaires en An-
gleterre, et on attend maintenant
leurs instructions pour savoir si l'on
va faire au steamer des réparations
temporaires ou permanentes. Le ‘‘Ve-
rax’’ est beaucoup endommagé et il
faudra certainement deux mois pour
lui faire des réparations permanen-

tes.

Anne de Beaupré sur le corps de Ma-
dame Gendreau, décédée subitement
avant-hier. a établi que cette femme
avait succombée à une maladie de
cœur. ;

AU SEMINAIRE DE QUEBEC

Ousbec, 20 juillet. (Spéciale). —Le
Séminaire de Québec s'occupe en co
mement d'organiser un service régu-
lier de baine pour ses élèves,  

‘heureux n'était pas mort d'un acci-

-|belle journée.

LES FILATURES DU SUD

 

Les manufacturiers vont discuter la question de dimi-

nuer la production

 

Charleston, Caroline du sud, 20 juil- |
let.— Les manufacturiers de coton de
la Caroline du nord, de la Georgie et
de l'Alabama, ont été convoqués pour|
se réunir à Greenville, Caroline du
sud, le 26 juillet, et toutes les filatu-

Îres sont invitées à envoyer des repré- ;
sentants qui règleront définitivement
ce que sera la diminution dela  pro- |

duction.
A une assemblée des principaux ma- ,la dépression qui existe dans l'indus- ;

nufacturiers, le 12 juillet, il a été una-

nimement convenu qu’aucunes mar-
chandises ne seront vendues jusqu'au
25 juillet pour moins qu'une réduc-
tion de 8 1-4 cents par livre de ce que
les cotors imprimés se vendaient il y
a quatre mois.

Les manufacturiers de coton du
Sud estiment qu'il est de la plus hau-
te importance que les manufacturiers
fassent quelque chose pour obvier

irie du coton depuis trois mois.
Vv
 
 

 

UNE MORT MYSTERIEUSE

 

Les médecins prétendent que lamortd’Auger,à Russell,
n'est pas due à un simple accident

 

Ottawa, 20 juillet.—Hier, à Rus-

sell, eut lieu l'enquête sur la triste

mort d'Auger. Auger fut trouvé

mort dans une petite salle de l'hôtel

de M. D. Moquin. Les nombreuses

blessures font croire aux médecins

qui l'ont examiné que le pauvre mal-

dent, d’une simple chute, comme on

le prétendait.

Les blessures consistent en une

large blessure à la tête, d’une frac-

ture au nes, d'un ceil au beurre noir,

d'une fracture au front, au cou, à

l'estomac et aux reins.

La prinripale cause de la mort, dit

le docteur, c'est une hémorrhagie

produite par une ponction au  pou-

mon gauche.
MM. Moquin, Young, Lavoie et Le

gault, ont donné des témoignages.
presque identiques.

“Auger’’, dirent-ils, ‘‘a bu toute la

H était debout devant

le comptoir du bar tremblant et ne

pouvant dire un mot tant sa langue

était épaisse et sa tête pleine de ver-

tige. Il prit encore quelques coups

et tomba de tout son long par terre.

On le releva, et il retomba encore

de nouveau se frappant le front sur

un crachoir. Il sortit dehors et tré-

bucha encore sur la boîte dans la

cour. Alors Moquin et Young le

transportèrent dans une petite anti-

chambre de I'notel, de cing pieds car-
plan-rés. Ils le coucnèrent sur le

cher nu, en plan diagonal afin de

pouvoir l'étendre de toute sa lom-

gueur quoique ce fut difficile, la piè-

ce étant si étroite, Auger leur dit a-

lors: ‘Je suis correct, laissez-moi

rmir"*.
deux ou trois heures plus tard,

Mme Moquin envoya Brady, un des

hommes dans la bar, pour le réveil-

ler. C'est en vain que Brady le se-

coua: il revint et dit à Mme Moquin:

“C'est mieux de le laisser dormir

re quelque temps .

“on 6llag chercher M. Moquin pour

l'avertir qu'on ne pouvait éveiller

Auger. wicl ne le crut pas et  

répondit: ‘‘Vous plaisantez’’. Cepen-
dant sur les instances répétées de sa
femme, Moquin se décida d'aller voir.
11 trempa une serviette dans l'eau
froide, et en frappa le visage d'Auger
à plusieurs reprises; mais rien n'y
faisait, le pauvre malheureux dormait
de son dernier sommeil.
M. Moquin envoya chercher le Dr

D.-S. McDougall qui ne put que con-
firmer les craintes et les appréhen-
sions des gens de l'hôtel.

‘e qui est étrange c'est que les
trois témoins affirmèrent n’avoir re-
marqué aucune blessure sur la per-
sonne d'Auger, bien que les médecins
soutiennent qu'elles sont très Visi-
bles.

Après l'audition des trois princi-
paux témoins, Moquin, Young et La-

voie, le Dr Robert Reddick lu l'exa-
men post mortem. Il pense que d’au-
tres causes que les trois chutes men-
tionnés par les témoins, ont du pro-
duire plusieurs des blessures.
Ensuite on appela à la boite des

témoins, un Irlandais, du nom de
John Brady, celui qui essaya de ré-
veiller Auger la première fois. Chose
étrange, Brady Irlandais d'apparence,
Irlandais dans ses manières et son
accent, Brady ne peut parler que le
français. On fit venir un interprète,
et tout ce que Brady a dit s'accor-
de avec les témoignages des autres
versonnes.
Le coroner ne pouvant rien décou-

vrir, ajourna l'enquête pour trois se-
maines. Il demandera qu’un détec-
tive s'occupe de l'affaire pemdant ce
temps.

—_——

LA OIPHTERIE À QUEBEC

Québec, 20 juillet (spéciale). —
Contrairement à ce que la ‘‘Presse’*
à annoncé os jours derniers, le Dr
Catellier, chef du bureau de l'hygiè-
ne de Québec, vient de déclarer que
depuis le printemps il n'y à eu que
deux cas de diphtérie à l'hôpital ci-
vique de cette ville.

autrement dit !

[es Croiseurs

Auxiliaires Russes
 

L’Angleterre présente une protestation éner-
gique contre la saisie du steamer

“Malacca” et, en général, contre
l’action des navires russes

dans la Mer Rouge
 

Le “Russ,” journal de Saint-Pétersbourg, publie un
article qu’on dit refléter l’opinion du minis-

tère des affaires étrangères russe
 

Berlin, 20 juillet. — D'après la,qu’enflammer davantage le senti
“Gazette de Cologne’, la Russie a anglais. ge le sentiment
notifié l'Allemagne qu'aucun rapport: Les officiers de la compagnie pro-
n'a encore été reçu du commandant ‘priétaire du navire continuent à nier
du ‘‘Smolensk’’ relativement à la sai-: que le ‘“Malacca’’ portât de la contre-
sie faite le 15 juillet, des malles à ‘de guerre.
bord du ‘‘Prinz Heinrich.” Dans les cercles officiels, on redou-
En attendant l'arrivée de ce rap- te des conséquences graves, vu l’exci-

qu’il ne peut donner une réponse dé tation pouulaire.
port, le gauvernement russe déclare ll n'y aura toutefois aucune action
finitive aux représentations de l'Aile-‘précipitée.
magne en cette affaire. L'Angleterre comprend que, étant la

U ARTICLE DU “RUSS” ;première nation navale du monde,elle
on ine devra pas aller faire créer des pré-

Saint-Pétersbourg, 20 juillet. — Le cédents dont elle aurait ensuite elle-
“Russ’’, d'aujourd'hui explique, dans; même à souffrir.
un éditorial, la position de la Rus- Les autorités anglaises cvont de-
sie au sujet de l'arrêt des naviresmander d'abord des explications au
neutres dans la Mer Rouge par les ministère des Affaires étrangères de
Vaisseaux de la ilotte volontaire. Cet| Russie, et l'action du gouvernement

article, a une grande importance, car britannique dépendra de la réponse de
il réfiète, croit-on, les vues du mi- la Russie.
nistère des affaires étrangères. Il se Le projet de faire faire la patrouille
lit ainsi qu'il suit : dans la mer Rouge par des navires de
“Les opérations du ‘‘Smolenks’’ et; guerre anglais rencontre peu de sym-

du ‘‘Saint-Pétersbourg’’, convertis en pathie dans les cercles officiels.
croiseurs, cause une Violente excita- Les journaux continuent à s'échauf-

‘tion en Angleterre. Des inierpeKa- fer la tête les uns les autres et on in-
tions ont lieu au parlement, les jour- sinue mille choses désagréables sur le
naux en appellent au public et il y à compte de la Russie.

 

|
!

chard Hardinge, l'ambassadeur angla
en Russie, a, cette après-midi, de la
part de son gouvernement présenté
une protestation énergique à la Rus-
sie contre la saisie dans la 1er Fou-
et la détention du ‘‘Malacca,’’ de la
Compagnie Péninsulaire et Orientale,
lequel transportait 300 tonnes de ma-
tériel appartenant au gouvernement
anglais et destiné à l’établissement
naval de Hong-Kong, chaque caisse
contenant de ce matériel étant mar
quée de la flèche de l'Etat, la mar-
quedu gouvernement.
L'ambassadeur a aussi présenté une

protestation générale econtre l’action
des steamers de la flotte volontaire
russe dans la mer Rouge.

La protestation a été faite en ter-
mes verbaux, en conformité des ins-
tructions données par le gouverne
ment anglais. Elle ne soulève pas la
question du passage des Dardanelles,
par les navires de la flotte volontai-
re, car il répugnerait à à'Angleterrs
de rouvrir la question des Dardanel-
les, ce qu'elle ne fera qu’à la dernière
extrémité.
La Russie a --isor ds croire et sou

tient que ie ‘’Malacca’’. en outre du
matériel du gouvernement anglais,a- vait à bord des munitions destinées
au Japon. ~ :

 

  y font le plus de bruit en ce pays
sont les organes extrémistes, les au-
tres journaux discutant l'affaire froi-

rieusement des =restrictionns impo-
sées. Comme résultat de l'arrêt et

de l'examen des vaisseaux, les An-

panique parmi les armateurs. ;
“Il sg. fait aussi nombre de com-  Saint-Pétersbourg, 20 juillet. — 6

mentaires en Allemagne au suiet de: heures 35 minutes du soir. — Sir Ri-

la saisie des malles à bord du paque- ’ «

bot ‘‘Prinz-Heinrichj', mais ceux qui

idement. Il est à regretter que les
| Anglais ne montrent pas le calme des
i Allemands.

‘On comprend facilement que la
marine marchande anglaise souffre sé |

glais doivent abandonner le trans-,
port de la contrebande de guerre ou:

lle continuer à leurs risques et opé-
rils, en temps de guerre entre deux

| puissances. |
{ ‘En ce qui regarde la détention des
malles du ‘‘Prinz-Henrich, ’ les |

itails de cette affaire ne sont pas en- |

icore parvenus À Saint-Pétersbourg.
jUne discussion intelligente de cet,
“incident est, en conséquence, impos-
sible; toutefois on doit observèr que
la correspondance officielle d'un bel-
ligérant est contrebande.
‘En conséquence, si

LE ‘MALACCTA”

Port-Saïd, 20 juillet. — Le ‘‘Malac-
ca'’ est arrivé ici, manceuvré par un

matelots et chauffeurs.
L'ancien équipage du ‘‘Malacca’’ est

le ‘ Prinz considéré comme prisonnier, et aucu-
Heinrich'’ transportait des rapports
diplomatiques ou
nais, il était susceptible de saisie. passerelle. Le capitaine anglais et

En vérité. pour sadoir s’il trans- les passagers se plaignent des traite-

HUooÂ-JAPONAISE
‘L'escadre russe de Vladivostock a coulé un navirejapo-

nais, hier matin, au large d’Isoya

 

 

L'équipage et les passagers du paquebot ‘’ Malacca”", saisi
par les Russes, ont été débarqués à Port-Said
 

|1LS COULENT UN NAVIRE JAPO-
NAIS

{

‘capitaine russe, avec 4 officiers et 45! tion japonaise

ne conmnunication ne lui est permise let, l'escadre de Vladivostok a

Washington, 20 juillet. — La léga-
a reçu la dépêche sui-

{vante du ministère des affaires étran-
gères à Tokio:
‘A 9.30 heures du matin le 20 juil-

fait
consulaires japo-, avec la terre. Une sentinelle garde la :feu et a coulé un navire japanais de

318 tonnes de déplacement, au large
de la côte d’Isoya, à environ 25 mil-

portait ou non nemblable correspon-
dance, cette dernière peut être exa-
minée pour s'assurer du fait.
‘Les Anglais, dans leur examens,

soulevèrent même la question de sa-
voir si nous étions justifiables de
convertir les steamers de la flotte
volontaire en navires he guerre. A-
près qu'ils eussent passé les Darda-
nelles sous pavillon commercial.
chose est étrange. Tout gouberne-

ment a le droit de construire ses na-

vires de guerre dans ses propres chan
tiers, de les faire construire à l'étran

ger, dè les acheter tout construits et

finalement de les convertir en naaires

de gaerre.
La flotte volontaire de guerre, dès

son principe, a été destimée a être

convertie en flotte militaire sur dé

claration de guerre.
“Les Anglais ne doivent pas s'ir-

riter du passage des Dardanelles par

le ‘‘Saint-Pétersbourg'’ et le Smo-

lensk’’. L'ambassade anglaise à Cons

taotinople transmet une protestation

au gouvernement turc toutes les fois

qu'une flotte volontaire passe le dé-

troit. Pendant nombre d'années en

n'a fait aucun cas de ces

elles ont perdues leur importance. A-

vant la guerre, des flottes volontai-

voie, À destination de l'Extrème-Ori-

ent: .

troupes, des armes et des munitions.

«Sj la chose est pgssible avant

guerre, il est possible

la guerre avec le Japon.

ont passé le détroit, sans pavillon

nation était l’Extrême-Orient.

“En fait. ces bvaisseaux, enentrant

dans la mer Rouge, se sunt armés et

ont hissé le pavillon militaire. Le

principe fondamentale du droit. inter-

national qu'un navice neutre couvre

des marchandises neutres ne scra p

en vérité, vio'é par nos croiseurs.

conséquence, les cargaisons des nav

res des puissances, ne contenant pas

de contrebande de ~uerre, passeront

aussi librement que jamais”.
——

En

tuation à bord du 

La|

protesta- porta à Tokio qu'elle se dirigeait tou

tions et, partant, depuis longtemps | jours vers l'Est.

res ont fréquemment passé par cette ; hâtent de se mettre à l'abri. On croit

elles transportaient même des cer en sûreté avant le passage

la charbon force à abréger une croisit-

actuellement, re, mais il est possible que les navi-

car il n'v a eu aucunchangement dans ; res de la flotte russe aillent se ra-!

nos relations avec la turquie depuis ,vitailler à quelque cndroit déterminé
Lorsque le jdans le Pacifique.

Saint-Pétersbourg’’ et le ‘Smolensk’ |

marchand, on a déclaré que leur desti | Vladivostok a rejoint un steamer ja-

“ments que leur infligent (les Russes
le Capitaine a protesté à tel
qu'on l'a menacé de le mettre sous |

‘arrêt. | ILS ATTENDENT DES
| On déclare que le ‘’Malacca’ ne por- | TIONS INSTRUC-

te aucune contrebande de guerre pour|

; Port Saïd, 20 juillet.—L'équipage

les d’Hakodaté. Tout l’équipa
point ! débarqué en sûreté à holy ge +

le Japon. Sa cargaison, de 5,000 ton-
;nes, comprend 40 tonnes d'explosif et les passagers du paquebot d Au

| destinés à Hong-Kong. ‘ane Péninsulaire et Orientale, le Yo

L'ESCADRE DE VLADIVOSTOK |lacca’’, qui a été saisi dans la Mer

| Tokio, 20 juillet.

—

10 heures 0 eeaeSt.Pétersboure de lalo, et. — I 0 volontaire russe -
minutes du matin. — La flotte russe ‘qués ici. sse, ont été débar
de Vladivostok, accompagnée de tor-| Le vaisseau est reten

pilleurs, est entrée dans le Pacifique, rités, qui attendent desass
aujourd'hui, à 7 heures. Sa destina, |avant de prendre d’autres ures

tion est inconnue ; mais on suppose

qu'elle s'en Va en expédition sur la/D’'APRES LE CORRESPONDANT
DE LA PRESSE ASSOOIEEcôte Est du Japon, pour ensuite re-

tourner à Vladivostok, en s'échap-
pant par le sud, ou pour tenter d'o-| Ta-Tché-Kiao, 20 juillet.—Le cor.
pérer sa jonction avec l'escadre de |Tespondant de la Presse Associée a
;Port-Arthur. narcouru hier, à cheval, le sud de la

On l'a aperçue dans le détroit de [contrée. La végétation y est luxu-
l’Tsugaru, à 3 heures, ce matin, se di- |Mlante.
rigeant rapidement vers l'Est. A 3| Les ambuscades et les surprises se
heures 30, elle était signalé au cap |succddent chaque jour, les Russes ne

perdant. aucune occasion de harceler
ennemi.

{Tappi et à 7 heures, on l'aperçut, de
| Hokodate, et immédiatement on rap-

Les Japonais semblent diriger leurs
forces au nord-est, Vers Hiuyan et
Simouchen. Des canons nouveaux, des
mules et des munitions arrivent cha-

. Tous les navires, le long de £a cô-
"te ont été prévenus du danger et se

;que jour aux Japonais, et sont en-
ique tous auront le temps de sc pla-

|

Voyés aux points où ces derniers
des |Comptent livrer bataille.

Russes,  D'ordinaire le manque de| A Siatziatun et à Gartziatun, les
Russes ont bombardé les camps japo-
nais avec leur artillerie, et ont forcé
leurs adversaires A se retirer en dé
sordre. Plusieurs de ces derniers fu-
rent tués et des anprovisionnements
considérables furent abandonr's aux
Russes.

Ponais à l'Est du détroit de Tsuga- avémire détachement Japonaisnù
‘ru. le nom de ce navire et son Sort | mai, pendant qu'il s’en allait ar

ne sont pas encore connus. ‘les défilés des montagnes, rejoindre

 

Tokio, 20 juillet. — L'escadre de  
Tokio, 20 juillet. — 6 heures du 8

soir. — Le steamer rejoint par bes. 19 Rémétal mo de 1
cadre russe de Vladivostok est le e correspondant de la Presse As

sociée s'est rendu aux avant-postesas, | “Takashima.
{ II est arrivé à Mororan à midi au-

j. jourd'hui et rapporte que lorsqu'il a
: quitté les navires russes, ceux-ci na-

i

Londres, 20 juillet. — Les derniers l'Indo-Chine française, bien qu'il soit

détails venus de Port Said sur la si-

|

possible que cette croisière soit ‘une
‘Malacea’’ ne font jruse pour tromper les Japonais.

{du côté sud, où il a trouvé les sol-
‘dats russes donnant un concert au
nez des Japoñais.

Les hauteurs environnantes étaient
coupées de tranchées. l! semble que
là, les Japonais se préparent à se te-
nir sur la défensive, pendant qu'ils
attaquent les Russes sur d’autres
noints. Peut-être se dirigeront-ils
vers Yin-Kow.

vigaient à toute vitesse dans la di-|
rection du sud-est.
On est sous l'impression ici qu'ils

se dirigent sur Saïgon, la capitale de



+. les jeunes époux.
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WORCESTER, MASS.

Mme Charles Viens, née Malvima
Bassette, est décédée dimanche soir,
À sa demeure, No 4 rue Bradley.
La défunte a succombé & la mals-

dié qui l’étreignait depuis le mois de
décembre dernier. Elle est tombée
malade le 6 de ce mois et sa condi-
tion s'est aggravée depuis cetle épo-
ue.

Yelle laisse un mari qui est mécani-
cien à la manufacture Fish, rue U-
nion, une fille et six garçons. Elle
était âgée de 46 ans et native du
Canada. ;
—M. Raoul H. Dufault a conduit A

l’antel, ce matin, Mlle Emma M. San-
guinet, à l'église Notre-Dame. La cé-
rémonie eut lieu à 7 heures et demie,
et M. le curé Grenier a donné la bé
nédiction nuptiale.
Les témoins des mariés étaient :

MM. Misaïe J.-B. Dufault, père du
marié, et Alphonse Sanguinet, frère
de l'épousée.

SPENCER, MASS.

M. François Giard et son épouse,
passent leur vacance à St-Roch sur
Richelieu.
—M. le Dr Houle passe sa Vacance

au lac Quaboag, & Brookfield. M. le
docteur passera
quatre semaines, à
grands pins.
—M. Moïse Lamoureux et M. Alfred

St-Germain, sont en visite chez des
amis. 3 Holyoke.
—Mme Adolphe Linsdet, de Webs-

ter. est en Visite chez Mme Negus,
femme du chef de gare de Spencer.

WARE, MASS

Hier maiin. à l'église Notre-Dame
du Mont.Carmel, M. Wilirid Charbon-
peau a épuusé Mlle Délia Rhéaume.
M. l'abbë J.-T. Dheehan, curé, a uni

MM. W.-A. Char-
tonneau et Eusèbe Rhéaume accom-
-a-maient leurs chants. Un somp-
tueux déicuner de noces fut servi

. cher les parents de la mariée et la
journie se passa dans la gaieté la
plus franche. Les cadeaux sont ri-
ches et nombrecix.
—M. et Mme L. Turgeon, de Provi-

dence, R.-I.. étaient les hôtes de M.
et Mme L.-P. L'Heureux dimanche.
—Mme Médéric Thibodeau et Alle

Resa Lacroix sont parties hier pour
Worcester: de là elles iront rejoindre
leur iamille à St-Hyacinthe, P.-Q.
—M. Alcidas Thibeault, marchand

de la rue Aspen, était hier à l'hôpi-
ta] de Rutland, Mass., pour faire vi-
site à son gendre, M. Isidore Bour-

l'ombre des

deau dont l’état de santé semble
_9améliorer.

a SOUTHBRIDGE, MASS.

- Samedi soir. l'élite
de notre charmante petite ville. de
Southbridge se donnait rendez-vous à
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ja avec sa famille!

de la jeunesse de compte, tout le monde s'est

la résidence princitre de M. Pierre
|Gaucher, rue Hamilton, pour offrir à
{Mlle Cordélia Valiières ses vœux et
|ses souhaits de bonheur à l'occasion
de l'anniversaire de sa naissance. À
:8 heures du soir, les riches salons de
‘M. et Mme Gaucher étaient envahie
jbar un essaim de jeunes couples élé-
‘gants. M. Roch LePage lut A Y'héroi-
ne de la soirée une magnifique adres-
se pleine de sentiments délicats et de
vœux sincères de bonheur. et Mile
.Eva Feron présenta à Nille Vallières,
au nom de toute la brillante société
‘qui était accourus à cette fête intime,
;un bracelet en or et un jonc orné de
.pierres précieuses. .….

Melle Valières, visiblement émue, re
‘mercia avec une grâce charmante ses
nombreux amis de cette marque d'es-
‘time et d'aifection Les jeux et les
jdivertissements commencèrent ensuite;
il v eu de la musique délicieuse, des
‘déclamations, du chant, etc. Un en-
‘train discret, charmant, une gaiété
{tranche et de bon ton nrésida à cette
délicieuse  veillée. Des rafralchisse-
jments variés et exquis furent servis
-avec délicatesse. Mile Alice Vallières,
sœur de l’héroine de la fête, fit avec
beaucoup de grace les honneurs de la
maison. En un mot, tout fut du gen-
.re bijou. Honneur aug organisa-
‘teurs Etaient présents à cette soi-
rée :

| Melles Anna Bachand, Eva Ferron,
‘Bernadette  St-Onge, Grace St-Onge,
Emma Proulx, Emma Gatineau, Ma-
rion Lemoine, Emma Martel; MM.
Euclide Martel, Victor Petvin, Léon
‘Cabana, Arthur St-Onge, Olivier et
iRock LePage, Alfred Blanchard,
|Ralph Chapdelaine de Southbridge et
: Albert Bédard de Spencer.
_—Dimanche après-midi, les joueurs

‘de dames de Southbridge ont eu la
visite d’une équide de joueurs de Mari
boro, Mass. Voici les nams : Louis

'{ hawt, À. Mantha, G. Millette, N.
{Gaudette et Joseph Cloutier—quelque
chose de première classe—.L'équ pe de
;Southbridge se —composait des sui-
vants : Origène J. Paquette. Ovila et
iWilirid Berthiaume et Amable Loi-
!seau—tous des forts & bras—qui ne re-|
;culent devant rien. Ils ont tenu leurs
ivisiteurs en respect, chacun ‘‘grat-
‘tant’’ à peu près son tour, de sorte
uue tout le monde iut satisfait, et les
ioueurs de Southbridge ont promis
qu'ils iraient rendre une visite à leurs
confrères de Marlboro sous peu. ily
avait auési des joueurs de Fiskdale:
MM. Bazile Marinville et A. Lafreniè-
re : M. Wilfrid Gaulin champion
,Putzam, Conn., et M. Joseph Dion,
‘de Worcester. Ces messieurs avaient
:pour les recevoir, MM. Joseph Pélo-
iquin. Gilbert Deneault, Henri Bastien, |
1A. Robidoux et François Morin, qui
!leur donnèrent une très chauderécep-
tion au dire des spectateurs. En fin

bien
amusé et c’est avec regret qu'on se
-vit oblixé de se séparer, se promet-
‘tant bien. de se rencontrer de nouveau
dans un court délai.
M. Edouard Beauregard. ex-cham-

pion des joueurs de dames de la Nou-
velle-Angleterre, est arrivé a South-
bridge pour s’y établir. C'est une
bonne aubaine pour les amateurs de
Southbridge. M. Beauregard a {ait
[très bonne figure dans la partie de
! dimanche.
| —M. Georges Tremblay rt sa sœur,
1 Mlle Rosanna Tremblay, de Manville,
R.-I., sont en visite . Southbridge,
chez plusieurs de leurs parents.
reçoivent les iélicitations de leurs
—M. et Mme Jusci #rihliume

amis à l'occasion d- :; SLCC Ue
ne fille, née dimanche soir.
—La  neuvaine »

nréparatoire à la

puis dimanche soir et est elizicuse-
ment suivie Dar un très «rand noin-
bre de dames et demoiselles.

SALEM, MASS.

Dimanche soir. le 24 juillet, il y
aura à la salle de l’école St-Joseph.
grande soirée musicale donnée par
Mme R. Jannery et ses élèves, au
profit de la nouvelle église que le
Rév. George A. Rainville, curé de la
paroisse, se propuse d'ériger prochai-
nement. M. Prince, de Central Falls,
a promis son concours pour cette oc-
casion. Cette soirée promet d'être un
succès.
—M. Josepn F. Hudan, délégaé des 

Artisans à ls conventioo de cette se-
ciété, tenue À Montréal il y a deux

| semaines, à Fras ne son voyage
our disiter Ouébec, Rimousky et la
ivière du Loup. I) est revenu em-

chanté de 3a promenade.
—Le Rév. M. l'abbé Duplin est allé
sser Quelques jours de vacances à
rbrooke et À Montréal.

NEW-HAVEN, CONN.

M. le Dr Louis C. Baribeault, de
Lewiston, Maine, ot Mme Baribeault
sont en promenade chez M. Jules Ba-
-Tibeault. de la rue Chapel.
—M. l'abbé Chapdelaine, de Waure-

gan, notre ancien curé, était de pas-
sage à New-Haven, samedi, en re
venant de la retraite ecclésiastique.
—Plusieurs canadiens et canadien-

nes nous quittent chaque jour pour la
visite annuelle des parents d'outre-
qugrante-cinquième. Mme Théophile |
Constantin et Mme Arthur O. Bari-
bauit, M.D., sccompagnée de Mlle
Blanche, sont au nombre des plus ré-
cents Voyageurs.
—Avant longtemps, on cemptera un

nouveau conseil de l'Union St-Jean-
Baptiste dans nos parages. Selton et
cu Ven teront les frais.
—Les plans de la nouvelle église

Saint-Louis sont à l’étude. Espérons:
qu'avant que la dépouille dcs bois jon
chent la terre, les Canadiens de New-
Haven auroat une église qui leur fera !
honneur. S'il en était autrement, on !
ne pourra certes pas jeter la pierre à
notre dévoué abbé Grenier qui se mui
tiplie chaque fois pour le succès de
l’entreprise.

FALL-RIVER, MASS.

S'il faut en juger par les préparatif
qui se poursuivent depuis quelque
temps, les noces d'argent de la socié-
té Ste-Anne, de la paroisse N:1re-
Dame, seront célébrées avec le plus

 

NOUVELLES DE,
> CAMON

En viaite.— Un concart.— En
premeuade.

20 juillet, 1904.
—Sa Grandeur Mgr. Bruneault,

évêque de Nicolet, acco de MM.
les abbés Proulz, supérieur au colid-
ge de Nicolet, Thibaudier, grand-vicai-
re du diocèse de Nicolet; du chanoine
McDonald et Thos. Quinn, était eame-
di au presbytères. Après le diner,
tous s'embarqubrent pour KKingsley,
accompagnés de M. le curé P inn,
de l'église de Ste-Bibiané. Il y aura
à Kingsley ordination d'un prétre,
d'un diacre, d’un sous-diacre et d'un
tonsuré,
— La fanfare ne Richmond a donné

vendredid soir, au carré du pont St-
François, un concert en plein air. Il
a été bien goûté.
— Mlle D. Rhéaume, de Biddeford,

Maine, s'est embarquée vendredi soir
pour son village. Elle était au Cana-
da depuis environ un mois, visitanÿ
parents et amis par toute la province.
— M.Ait. ond est parti pour un

ts

Ivoyage A Bromptonville.
— M. G.-E. Nadau, de Stanfold, étu-

diant en notariat, était de passage
Richmond, hier, accompagné de MM.
Louis Jodoin, de Waterloo, et-de Rhi-
lippe Dubuc, de Sherbrooke.
— Milles Sénécal, de St-Césaire, sont

en visite chez M. A. Messier.
— Sont en promenade à Richmond:

MM. Beauchamp, Montréal ; S. Côté, grand éclat les 34, 25 et 26 courant. 'St-Hyacinthe ; A. Beauregard, Mont-
Avec le dévouement et l’habileté qui|réal ; A. Bégin, Québec ; J. Lambert,
les caractérisent, les Dames ont toutPt. Lévis : J. Whitcher, London, Ont.
prévu, tout organisé d’une manière G. Richard, Kingsley ; A. L. Mulligan
impeccable. Aussi les adhésions sont- |Montréal ; A. R. Lockhart et H. Mo-
elles arrivées numbreuses, très nom-‘rissette, Québec; L. Vallée, Québec; A.
breuses mêmé ; on peut dire que tous! Major, Montréal; A. Parent, St-Liboi-

SEANCE DRAMATIQUE
_ET MUSICALE

Piesreville, 30 ~~ Qn annopee
pour le 34 courant une séance dra-
matique et musicale donnée par des
amateurs de Drummondville.
Voici le programme k l'affiche:

“Le Doigt de Dieu”, drame en
5 actes par _d'Ennery.— Personnages
Ferdinand d'Orby, J. À. Duguay ;
Francinet (Clerc de Notaire), U.
Grégoire. Le Chevalier de Brevan-
nes, C.H. Bousquet; Le Comte
Georges d'Orby, D. Bergevin, Gun
dois Notaire, J. A. GaNcette; Un
médecin, U. Lefebvre: Lieutenant-
civil, L. Lefebvre, Domestique, H.
Gobeil; Léonie Perret, Delle Aline
Niquette;  Athénais, ( Comtesse d'Or-
by), Hélène Roblin, Louise B. Léo-
nard.
Les fanfares de Drummondville et

de Pierreville, qui doivent s'unir
pour la circonstance, exécuteront,
durant les entr’actes les meilleurs
morceaux de leur répertoire. Les
pexsonnes désireuses de 5e procurer
des billets pour cette soirée, pour-
ront lo faire chez M. Geo. Maclure

Orres/

LA DANSE DE ST GUY
Doit être soignée par le sang

et les nerfs

 

Un dés pires cas qu’on ait vus, |.
guéri par les P.1uies Roses

au docteur Williams
——

La danse de Saint-Guy est une af-

Thé de Ceylan
VERT OU NOIR

Quand vous achèterez du thé, n'oubliez pas de demander
le thé de Ceylan. Si vous en avez déja fait l'essai, vous savez
bien pourquel vous en faites ia demande. Vous savez bien alorg
que pour la pureté et l’économie il n'a pas son égal. Si voug
ne l’avez jamais essayé, faites-le, vous y serez gagnant. || y
à plus de délices dans ce thé que dans aucune autre sorte,

En Vents chez tous les Epiciers de Première Classe
171—16-10-21
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fête de Ste-Anne est commencée de-;

les paroissièns de Notre-Dame et les,
catholiques de Fall-River en général|
se feront eun agréable devoir d'encou-
rager les organisatrices de tous les’
moyens en leur pouvoir. On nous!
une messe des plus solennelles. Le!
limdi, 25, une messe solennelle de Re-,
quiem sera chantée pour le repos de
l’âme dès sociétaires détuntes.
Le mardi suivant, la fête se ter-!

minera par un superbe banquet qui.
ne comprendra pas moins de, 1,300,
couverts. Mgr William Stang, évê-i
que du diocèse, a été invité à ce ban-:
quet qui réunira en outre la plupart .
des prêtres de la ville.

i En quelques jours, plus de 800 bil-
lets d'admission ont été vendus par
‘les organisatrices et les autres per-
;sonnes qui veulent bien leur prêter
leur concours. Le banquet sera servi
lau sous-sol de l'église Notre-Dame ;
jque Mgr J.-A. Prévost, curé de la
{ paroisse, a bien voulu mettre à la
‘disposition des Dames pour la | cir-
;constance.

| fee |
i

| Guérisen des Crampes dans une|

| Minute t

 
i
;Voilà un remède que chacun de-

vrait avoir à Cette saison de l'an-.
née. De légers dérangements d’es- !

| tomac sont suifisants pour causer de ‘
‘vives douleurs et la faiblesse qui,|
,conséquemment, suit les attaques de|
‘ce genre. La Nerviline, prise à pe-!
itites doses, préviendrait ces atta- |
. ques, mais dans le cas où elles se dé- |
,velopperaient, son action est instan-
.tanée dans le soulagement des spas-
mes en même temps que de la dou-
‘leur, Nerviline est un anti-spasmodi-
‘que puissant. Il est au moins cing
fois plus fort, que toute autre pré
paration, plus pénétrant et détrui-
‘sant mieux la douleur non seulement
‘il guérit les crampes et les maux|
d'estomac, mmis il est infaillible |
comme remède externe. Sans égal,
‘imapprochabie comme remède contre
‘la douleur, Nerviline est la preuve:
vivante du progrès de la science mé .
dicale moderne. Soyez certain d'en
garder à la niaison, Vous ne pouvez
“dire quel sera le moment où Vous en
aurez besoin. ll peut vous sauver
la vie.
——

- i
EN SE BAIGNANT

Lowell. Mass., 20 juillet—Ferdi-
nand Bousquet, Agé de 15 ans etfils : 5
de Mme Marie Bousquet. de la rue |

! West-Sixth, s'est noyé dimanche a-’ -
| prés-midi, en se baignant dans la ri- |
‘ pidre Merrimac.

‘de poteaux furent renversés.

re ; D. Fontaine, A. Lauzon, London,
Ont. ; J. Delaney, P. Hamson, Mont-
réal.
—_——

CURIEUX COUPS DE FOUDRE

A propos de curieux coups de foudre,
dont on a cité naguère quelques ex
emples, M. Elisée Duval, à Criquetot-
l'Esneval (Seine-Inférieure ), rappelle
un cas très remarquable remontant
au 28 juin 1892.
La foudre tomba sur le télégraphe

du Havre à Etretat. Une douzaine
Or, cho-

se bizarre, les poteaux ne furent abat-
tus “1e de ‘‘deux en deux,’ un poteau
intact restant debout entre deux au-
tres renversés.

: M. Duval, à Paris, a observé, le 12 ‘5e de Saint-Guy plus grgve que celle

lavril dernier, & quatre heures du soir,|
un curieux éclair, sorte de globe de
eu mouvant, qui, après avoir décrit |
une ligne horizontale ondulée, a par-:
‘couru un immense 8 pour redescendre | 15
verticalement avec une vitesse extra-
ordinaire. :
L'électricité, c’est évident, ne nous

a pas livré tous ses mystères, bien
que, selon le mot de M. Berthelot,
i“la science aujourd’hui n'ait plus de:
secrets.” ...

(“L'Univers”).

ss

GARCEAU-BARRETTE

Saint-Barthélemi, 20 juillet—Lundi
matin, M. Hugh Garceau, de New-

: York, conduisait à Pautel Melle Annie
Barrette. .
La bénédiction nuptiale a été donné

par le Rév. M. Bonin. curé de la pa-
roisse. Le notaire Barrette servait
de témoin au niarié et la mariée était
accompagnée de son pêre.
A cette occasion, il y eut du heau

chant par les. Enfants de Marie, : ous
l’habile direction de Melle r'atiola
Vincent. ... A
Après la cérémonie, il ÿ eut un

somptueux déjeûner servi chez !e père
de la mariée, atiquel tous la famille
étaient conviés, ,
L’heyreux couple prit le train du

midi pour vayage, emportant avec eux
nos meilleurs souhaits de bonheur.

fection des nerfs qui attaque surtout
les enfants. Elle se reconnalt à plus
d'un signe : contraction des muscles
du visage, tremblement des mains,
mouvements brusques des bras, agita-
tion ou élancement des jambes, iras-
,cibilité et insomnie. La danse de
:Saint-Guy est causée par le dérange-
iment des nerfs et du sang, voilà
pourquoi elle est toujours guérie par
les Pilules Roses du Dr Williams. Les
Pilules remplissent les veines d’un ri-
che sang pur et roure, lequel, à son
tour, calme et règle les nerfs, rendant

‘le malade à la santé. Mme Luffman,
i Poucher's Mills, Ont., raconte com-
ment les Pilules Roses du Dr Williams
‘ont ruéri sa fille Louise : ‘Je ne
icrois pas,” dit Mme Luffman, ‘‘qu’on
| puisse être affligé d’une forme de dan-

 
dont soutfrit ma fille. Ses bras et
ses jambes se contractaient brusque-
ment, ainsi que sa figure, et à la fin,
elle avait le cOté gauche comme nara-

é. Elle parlait indisiMnetement et
ne nouvait rester debout ni s'asseoir.
Deux médecins la soirnèrent mais ne
‘lui firent aucun bien. Le dernier qui
‘lui donna ses soins me dit qu’elle ne
jorendrait jamais de mieux. Nousen
‘étions là lorsque nous primes parti de
lui faire essaver les Pilules Roses du
Dr Williams. Après qu’elle en eût
vris deux boîtes, nous constations une
amélioration : elle pouvait dormir
[mieux et les spasmes étaient moins
graves. A partir de ce temps, elle
prit du mieux graduellement. et après
len avoir pris de huit à dix boîtes, el-
‘le était aussi forte et en aussi bonne
!santé qu'une iille puisse être, et elle
ina pas ressenti le moindre symptô-
‘me de la maladie depuis.”
| Les Pilules Koses du Dr Williams
“sont le plus sûr remède contre la dan-
ise de Saint-Guy, l'hystérie, la névral-
;æie, l'épuisement des nerfs, la paraly-
{sie et toutes les affections nerveuses
“chez les hommes les femmes et les en-
fants. Mais ce sont les véritables
qu'il faut avoir, avec le nom complet:
“Dr Williams' Pink Piils for Pale
People,’ sur l'enveloppe de chaque
boîte. Vendues par tous les mar-
chands ou envovées franco par la pos-
te A raison de 50 cents la bolte ou
six boltes pour $2.50. à ceux écrivant
jh The Dr Williams’ Medicine Co.,
i Brockville, Ont. 181-1

 

PORTRAIT DE

S G Mer L. N. BÉGIN
ARCHEVEQUE DE QUEBEC

 

Magnifique lithographie sur papier de luxe. Grandeur 18 x 24°

 

CE PORTRAIT EST ENVOYÉ

GRATUITEMENT
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Vous profitera.

NS Loge 4 EZRA

TENTES ET DRAPEAUX
A Louer ou Faits sur Commande }

AUVENTSde tous genres, en duck BLANC ou de COULEUR

N'achetez pas sans nous voir. Ce sage conseil

 

La Cie d'Auvents des Marchands,

  
  

   

1477 Notre-Dame
Tél. Main 3330   

 

 

  
|
THOMAS LIGGET

Continuera sa Vente à Bon Marché de Juillet dans

les Tapis, Rideaux, Rugs, Lits et Literie. - « =

Prix donnés pour recouvrir et bourrer les meubles.

EDIFICE EMPIRE

Thomas Ligget, 2474-2476 rue Ste-Catherine:
MONTREAL.

 

 

 

 

! Quelques heures auparavant un Grec | KA
de 30 ans, John Viakos, se norait [7
dans la rivière Merrimac, près du

i pont de la rue Moody. | 3
i Viakos était employé dans la fi- JB
lature Lawrence.

Les deux cadavres ont été
| vrés.

recou-

3543-2553 NOTRE-DAME
292-200 SEIGNEURS 
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12 SUITE

Mais ic me vengerai de vous en vous
de tous ceux que je
leur conduite infa-

démasquant. et
bais en publiant
me.
—Misérable !
Me délivrerez-vous bientôt de votre

présence ?
—~wand vous m’aurez payé.
Un combat intérieur se fit dans l’A-

Sa pensée se reportait
vers Vandreck et- les billets de ban-

bien
1raté de courir À Vandreck et de lui |Ya]

me d’Aubert.

vee qu'il lui offrait. I était

rester plus longtemps votre créancier.
L'attention des deux interlocuteurs

fut détournée par l’arrivée de Léon,
que suivit Hortense. Leur présence
excita toute la haine et toute la jalou
sie de Fourkel.
Quoi !il avait devant lui celle qu'il

avait tant désirée et celui aui lui é-
tait nréféré. et il ne se vengerait pas!
Ses regards allaient de Léon à Hor-

tense et à Aubert. Plus que jamais
la perte d'Aubert fut résolue. Four-
kel se vengerait sur lui de la prété-
rence qu’Hortense accordait à son ri-
al.
—Eh bien ! Léon, avez-vous vu ledire : Donne, donne, que je jette cet ] :

argent à” la face du misérable Four- Danquier Delville ? demanda Horten-
kel. …. . .

Mais la pensée de sa fille, fiétrie|p—Lebanquier Delville | exclama
var la malveillance et que son maria-
ge avec Léon pouvait seule réhabiliter
l'arrêta.
—donsieur Fourkel, dit-il avec une

e
si

colère qu'il s'’efforçait en vain
dominer, je ne saurais trop dire
vous êtes plus lâche que méchant.
=—Et moi, je sais que je ne veux pas

à

—Qui, Mademoiselle. mais...
—Mademoiselle ! répéta Fourkel

vec ironie.
—Mais #! n'a pas voulu,
—Ah ! 1! n'a pas voulu ? dit leur

ennemi avec une joie qu'il ne chercha
pas à cachez.

a 

| —M. Delville a déjà remis une forte |
‘somme à mon père Je jour qu'il a dis- ;
‘varu. Mais M. Fourkel connalt ma;
‘fortune, et il voudra bien accorder un :
délai sur ma signature. D
—Votre signature. Monsieur ? Vous|

êtes d'âre pour séduire les filles.
mais trop jeune pour répondre des.
(pères. Votre signature ne vaut rien; |
‘vous n'êtes pas majeur.
, —Il a juré notre perte ! dit Hor-
‘tense avec une douleur si profonde
"que Pourkel lui-même en fût ému.
Mais la vue de son rival fit bientôt
refluer toutes ses pensées vers la ven-
geance.
Léon, ayant malt{risé son émotion

et la colère qui était sur le point d’é-
clater contre Fourkel, ajouta :
—Je daterai l'effet du jour de ma

majorité. Prenez iusque-là les inté-
rêts que vous voudrez.
—Je ne fais pas de ces aflaites-là.

Je sais qu’elles sont habituelles entre
les usuriers et les étourdis. Moi,
Monsieur, je ne suis pas usurier, et
l'honneur me défend d'accepter le
faux que Vous me proposez.
—Ce n’est pas la honte qui t'arrête

s'écria Aubert. mais la vengeance qui
te pousse. Fais ce que tu voudras.
Va organiser tes poursuites. Laisse-
moi.
—Dans la nrison où vous irez, vous

aurez le temps de vous convafncre
qu'on ne se joue pas imnunément d’un
homme, comme tmoi,en l'embarrassant
d'une dette qu'on ne pave pas.
—Mon pauvre ptre! soupira Hor-

tense en s'élancant vers jui. Cleat
moi qui cause toutes tes peines.
—Vous ne tarderez pas à me re

voir, dit brutalement Fourkel en s'é-
loignant.
—Monsieur Fourkel ! s'écria Hor-
se.
Fourkel s'arrêta et se retourna vers

la jeune fille.
—Pardonnez-moi, Léon, dit Horten-

se à voix basse.
—Que voulez-vous faire! ?

S'avançant vers Fourkel, Hortense
lui dit .
—J'ignorais, Monsieur. que vous

m'eussiez demandée à mon père; j'i-
gnorais même les sentiments que
vous aviez pour moi ! Ne repoussez
pas ma prière, accordez au moins
quelque délai, et je…
Elle tremblait, la pauvre fille; eile

hésitait entre son amour et son de-
voir, elle n'osait achever.
—Et après ? demanda brutalement

Fourkel.
La vue de son père en proie à la

douleur donna 3 Hortense 1'héroisme’
du sacrifice ; elle ajouta:
—Aprés ! Monsieur TFourkel,

vous épouseral.
—Qu'’entends-je ?

arraché à ses nénibles réflexions.
— O désespoir ! soupira Léon.
— Moi ? vous épouser, Mademoisel-

je

exclama Aubert,

le ! répondit insolemment Fourkel...
Ah! jevous ai beaucoup aimée...
Vous êtes belle ; mais votre réputa-
tion est ternie, vous ne pouvez plus
être la femme de Fourkel ! Jamais !
— Infâme ! s’écria Aubert en se le-

vant avec un geste menaçant.
— Suis-je assez déshonorée ! fit Hor-

tense, en se couvrant le Visage de ses
deux mains.
— Hortense, lui dit Léon, cette boue

ne salit pas. Elle cst desséchée com-
melecœur de ce misérable insul-
teur.
Je vous ai comprise, moi, et je ne

vous en aime que davantage.
Ah ! dit Aubert eb se rapprochant

de Fourkel, tu n'as pas craint  d'in-
sulter ma fille sous les yeux de son
père !
Sa contenance pudique estisa répon-

se, infâme et maintenant, lâche, voi-
ci la mienne.
Un vigoureux soufflet fit retentir la

salle. i
[Aubert avait vengé l'honneur de sa

fille.
— Bien, monsieur Aubert, dit vive-

ment Léon.  =—-Mon devoir. | — La mesure est comblée. C’en est

trop ; vous me rendrez raison, s'écria
Fourkel.
— Oh ! mon père.
— Ne crains rien, ma fille. Les 14-

ches ne sont courageux Qu'en  paro-
les.
—;Sortons, sortons, s’écria Fourkel

au parozysme de la colère, en entral-
nant Aubert vers la porte.
— Ou entraînez-Vaus M. Aubert ?

s’écrièrent tout à coup plusieurs voix.
C’était le contre-maltre, suivi de

ses ouvriers.
— ll m'a insulté, cria Fourgel, il

doit me rendre raison. '
— LAcha et fourbe ! s'écria le

tre-maître.
Puis il ajouta :
— La maison est cernée par des re-

con-

* jCOTS.

— Serait-ce vrai ? demanda Aubert
en jetant sur Fourkel un regard de
souverain ,mépris. ’
— C'est l’un d’eux que je connais qui

mel’a dit, répondit le contre-maitre.
=e l'avais oublié, balbutia Four-

kel.
— Infâme.
Oh ! pour être quitte ebvers toi,

fallat-il gratter la terre toute ma vie,
je le ferais ; je tendrais la main aux
passants.
— Vous n’aurez pas besoin de men-

dier, monsieur Aubert, dit avec éner-
gie Marguerite, que les ouvriers de
la fabrique accompagnaient. Croyez-
vous donc qu'il n'y ait plus d’âmes dé-
voufes en ce monde?
Tout ce que nous avons cest à vous,

continua Marguerite. Voilà les titres
de mes économies, qui, grâce- à
vous. s’élèvent à une jolie somme ;
reprenez-les. Depuis que vous êtes
dans la peine, Ça me brûle les mains,
—Merci, bonne Marguerite, merci.

Je refuse, car je ne pourrais pas te
les rendre.
—Et quand vous me les avez don-

nés, les ai-je refusés, moi? ‘‘Tiens,
Marguerite, disiez-vous, il m'est né
une fille, Voill un petit cadeau.
Tiens, Masqœuerite, j'ai fait des éco- 

! nomies, cette année; c'est grâce à
toi, voilà ta part, etc.’ Tous ces
‘‘tiens’’ ont fait une aseez belle poi-
gnée.
Quand vous étiez riche, je les comp-

tais tous les jours; mais vous tn a-
vez besoin, je n'en Yeux plus; je vous
les rends. C'est Marguerite yui est
la plus riche à présent, et Margueri-
te Veut donner à son tour, là!
—Je vous éponserais Marguerite, si

je n'étais déjà marié, dit le contre-
maître, ému du dévouement de la
vieille nourrice.

—Mais si j'allais en prison? objecta
Aubert. Gardez cet argent, Margue-
rite.
—Vous n'irez pas en prison d'a-

bord; et si vous y alliez, croyez-
vous que Mlle Hortense et moi man-
querions de quelque chose? Est-ce
que tous ces braves gens ne sont pas

C'est notre fille à tous, monsieur
Aubert, c'est notre fille.
—Oui, oni, monsieur Aubert, répé-

tèrent les ouvriers.’

—Ma pauvre Marguerite, je regret-
te de t'attrister, mals, ce que tu
m'offres n’est qu'une goutte d'ean
dans la mer. ‘
—Aussi n'est-elle pas seule, dit à

son tour le contre-maltre en s'avan-
gant.
Vous savez, monsieur Aubert, que

quand les panvres s'y mettent, ils
n'y vont.pas de main morte; ils don-
nent tout.
N'est-ce pbs mes amis?
—Out, oui, Vive M. Aubert!
—Mes bons amis! dit M.

avec attendrissement. :
—Oui, Vos amis de cœur. Alles, si

Vous les aviezvu accourir…

Aubert

Ceci, c'est de Florentin. dit-il en
déposant un petit sac d'écus aux
pieds de M. Aubert.
—Mais il a quatre enfants!
Ca, c'est de Paul Roux.
—Sa femme va lui en donner un

de plus; il dit que ça rétablira la balance.  

Voila Brun... Il dit que sans Vous,
il aurait mangé le “‘quibus’”’ aux
barrièces.
Puis Cauchois. C'est l'héritage

d’un oncle qui pourrait vivre encore;
ainsi ça ne le gêne pas.

Merlin: bon gros joufflu; vous Vo-
yez qu'il vaut deux fois son pesant
d'or .
Philippeau: un talent à gagner

douze francs par jour, il prendra
un peu sur la nuit.

LA Continuer}

—rrrermetre 0à

DANGERS DES CHALEURS

‘La mort exerce plus de ravages
parmi les enfants durant la saison
chaude que dans toutes les autres
saisons. A cette époque, les mala-
dies du cerveau el des intestins as
sument les formes les plus dangereu-
ses, el souvent un délai de quelques
heures dans le traitement, signifie la
perte d'une petite existence. Les ta-
blettes baby's Own sont le meilleur
remède au monde pour prévenir Ces
affections, ou pour les guérir, si el-
les attaquent le petit enfant à l'im-
proviste. Toutes les mères devraient
garder chez elles une holte de ces ta
blettes—données à point, elles Peu
venl sauver la vie de Bébé. Madame
Arthur Côté, Saint-Fortunat, Qué
dit: “Ma petite fille soulirait beau
coup de coliques ct de maux d'intes
tins, mais depuis que je lui donne

des tablettes Baby's Own, le mal &
disparu, elle grandit à merveille es
jouit d'une bonne santé.” Nous ga
rantissons que ces tablettes ne Con
tiennent pas d'opiats, et qu'elles sont
aussi inoffcnsives pour un nouveau-n
que pour un cnfant en pleine crois
sance. Vendues par tous les Ver
deurs de remèdes, où envoyées, fran
co. par la poste à 25c. la boîte ©
écrivant à la Dr Williams- Co.Brock
ville, Ont
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 "AMUSEMENTS
po. Matinges: Mer, Jou., Sam

FRANÇAIS éternité
Dans la grande pièce de ©

“SCORINK”
Malinees, 10¢, Ho, 300. Soiréss, Wa, oe,

weric. Ho.

PARC SOHMER
OETTE SEMAINE, (b 3et 8 P.M.)

 

 

LO-DUNHAM TRIO—Triple barres
pot oaW. LITTLEFIELD—Célèbre
mime. LEs ST-BELMUS—Louble trapéze à
saut périlieux. MARTIN & KILGWA Y—Fil

fur et comédis. _tragiueuts de l'Opéra: LE
FHOUVEKE de Verdi—Trio, Miserere, etc,
uduime CIAPARELLI, MM. VANNY et
ICTOR OCCELLIER.
LA MUSIQUE DU PARO.

ADMISSION, 10 CTS.
Enfants, aprés-wmidis de sumaiue, 5 ote, aveo

un tour géatuit de carroussl.

SEMAINE DU
PARC RIVERSID tolJUILLET

Trou STANTU. sora 6dive’ ,
EEDO. Jéngieur acrobale, MAUD DEITY,
u plus forte danseuse de l’Amnérique. Les
frères MILIARU, terrible descente en bloy-
cle d'une hauteur de 75 pieds sur uue échuile.
Vues animéus. Tous les jours & 8 hru et 8 hre
p.m. Admission, ie. 178-5

BASE Aujourd’hui.

A MONTREAL vs BALTIMORE
Angle Ste-Catherine et Atwater

 

La partie commencers à

23.30 p-m.

 

DIVERS
 <

BARGES DE BLOCS, rognures de
10 moulins, consigués à Pierre L’ayette
& fils, qua: Molson, ‘l'él. Main, 751, sont
offertes à $1.50 le voyage double,
livré à domicile. Doivent être vendues
d'ici à BU jours. 178—1m
 

RGENT A PRETER. — Argent à prés
ter À 5 pour cent, corporations, fue

fermes, maisons, assurauces, bil
E. Lavigne & Cie, 90 St-Jace

151—1 in

briques,
lots, etc. )
ques. Tél. Bell, Main 4754.

 

RGENT A EMPRUNTER. — Dix mille
piastres, à intérêt de 4 1-2 pour

cent par anuée, payable dans le cours de
‘dix années, eur première hypothèque.
S'adresser au bureau de ce journal à N.
P. S. 178—135

UNE TANNERIE a VENDRE
Au-dessous de sa valcur, pour

argent comptant, situde ala cam-
pague. S'udresser à S. >». D,,
bureau de ce journal.
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DIZ MONTREAL —Cour Supérieurs.

— No 2111. -- Dame Marie Pacifiqus

 

 
 

 

DE PLUS EN PLUS MAL.

MONTREAL PERD

La première partie de la deuxième
série avec Baltimore s'est terminée
par la victoire de ces derniers par le
score de 7 à 5, après dix innings de
jeu.
Les ‘‘Orioles”’, encouragés par leurs

deux victoires décisives, à Toronto,
résolurent de gagner celle d'hier, à
tout prix, et se mettre sur les trous-
ses de Buffalo, qui, par le temps qui
court, prend une avance qui fles fait
frissonner. Pour cela, le capitaine
Jennings invita Atherton et Gibson,
du club Montréal, à assister à un
conseil de famille tenu dans la mai-
son du club, un quart d’heure avant
le commencement de la joute. Au
sortir de ce conseil de famille, Ather-
ton nous fit part qu'il avait décidé,
pour des raisons qu'il ne mentionnat
pas de donner la partie aux visiteurs
parce que son club n'en avait pas be-
soin, pour le moment, du moins; mais
que, plus tard, Baltimore donnerait
une chance aux joueurs d’Atherton
d'arriver champions. Le capitaine
montréalais mit donc, dans Ja boîte,
un tout jeune homme, du nom de Pow
ers, arrivé, dans la journée, de l’U-
niversité de Columbia, avec instruc-
tion de n'accorder qu’un seul ‘‘hit’’
jusqu’à la huitième inning, et, dès ce
moment, de se laisser frapper comme|
bon lui esemblera ensuite afin que !
personne ne se doutat de rien, ce que
ce dernier fit du mieux qu’il put. H
se servit même et fréquemment d’une

 
‘ ‘Y'aillé, des cité et district de Montréal,

spouse commune en biens de J. Leandra
flacicor. marchand, du même lieu, de- |

underesse, vs le dit J. Léandre Raci- |
cot, défendeur. Una aOtion en séparation!
de biens Jour, en cotte :été prise, ce
«anse. Montréal, ‘11 juiliet 1904. — |
(Signé), Chs Hector Lavallée, avocat de!
lu demnancderesse. 170—)4-21-28-4-11 |
 

JIROVINCE pl: QUEBEC, DISTRICT
DE MONTREAL, Cou: de Circuit,

-- No B415. — J. DO. Mousseau, deman-
deur. vs Joseph Parayre, défendeur. Le
80e Jour de Juillet 1904, à une houre de
l'aptés-midix au domicile dudit défendeur, |
au No 815 rue Des Soigneurs, en la cité
de Montréal, seront vendus par autorité
de Justice les lbnens et effets dudit déten-
deur talkis en vette cause, consistant en:
meubles de ménage, otc. — J. B. Tru.
deau, H.U.5S. —Mantréal, 20 juillet 1904.

181—1 !

|
DISTRICT‘

nk, MONTREAL Cour de fircuit.
— No 5746. — P. C. Larkin, demandeur, :
ve W. J. Story. défendeur. Le HVe jour
de juillet 1904, à midi, au domicile du-
dit défendeur. au No 361 rue Richmond.
en ln cité de Montréal, Seront vendus par
autorité de Justice les biens et e:fets du- '
dit défendeur saisis en cette cause, con-
sistant en meubles et effets de ménage.
Conditions : Argent comptant. — J. S.
Lavery, H. C.
1904.

 

. — Moatréal, 20 juillet
181—1

 
 

PROVINCE DE QUEBEC,

MUNICIPALITÉ DE LA

Paroisse de la Longue- Pointe
Aux Habitants de la susdite,

Municipalité
AVIS PUBLIC est par les présentes

donné, qu'à une assemLlée du conseil de ;
la municipalité de la paroisse de la Lon- |
gue-l'ointe, qui sera tenue aux lieu et hau-
Fes ordinaires des assemblées municipales,
Je serre août 1904, un règlement ermet-
tant & lg compagnie dite “The Suburban
Tramway and Power Company’’ de cons
Œuire sa Voie ferrée, dans, sur et le long
du chemin public de la dite municipalité,
depuis les limites est de La ville de Mai-
forneuve jusqu'à la limite ouest du lot
© 401 du casdastre, moins toutefois le
Loge de Peaurivage de la Longue-
Foinie, ecra pris en considération par le
Conseil municipal de la dite municipalité
de lu Paroisse de la Longue-Pointe, et
Que toute personne intéressée qui désire- :
Tait se présenter pour faire valoir ses!
ebiections à l'encontre du dit règlement
sera entendue.
Donné ce seimième jour de Juillet 1904.

P. Z. GUY,
Secrétaire-trésorier.

Veaie copie,
P. Z. GUY,

Secrétaire-trésorier.
181—21-28-4-11

 
 

L’ARGENTERIE QUI DURE”
L’'IMPOSSIBLE

Il est impossible de juger de la quall-
t6 de l'argenterie par son apparence. La
réputation du fabricant doit être notre
guide.

L’ACTUALITE
Dans l'argenterie, la Meriden Britannia

Co., par un deni-sidcle d'honnéte fabri-
Cation, a rendu sa marque de Cotnmerce
one garantie par tout le monde.

WADE AND

LA CERTITUDE IARANTIIO BY

Si votre argenteris porte
Cette marque de commerce,
Vous aurez la meilleure argen-
terie Qui puisse se fabriquer.

; LA

NUDRE AP
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LA PLUS PURE,LA PLUS
FORTE,LA MEILLEUREMeconuentni atuM, nàamrmoniaque. ni chaun2) phosphates, ni rien de nuisidle,

‘fruits à son
:bon à son qdernier essai;

| Mason, le pitcher de Baltimore

 LE Ww. COMPANYsfSETTor,D

“drop ball”, qui réussit à merveille, |
le fameux Jennings étant la première
victime de cette méchante balle,dans|
la sixième, ce joueur fut juste trois ;
secondes au bâton. Kelly, Byers et:
Mason durent subir le même sort dan
la suite. Montréal, de son côté, put:
de suite une avance de cing points,et
les personnes présentes commencèrent
dès lors à voir la quatrième place
leur sourire, mais ils ne comptaient
pas sur le complot d'Atherton et de
Gibson, le premier s'était préparé un :
travail djuvance : sur cinq tois au .
bâton, il fendit ,’air, les deux premie. |!
res fois ; envoya la balle à Jordan
sur un fly,;, à son troisième essai, il
fit mourir Yeager au second, sur ‘un :
‘‘force’’ et pour couronner tout cela
& son dernier tour, il fit part de son
trouble a byers, qui venait de placer
la dernière strike dans sa grosse qu|
taine. Gibson, lui, tit aussi mal que
son capitaine : les deux premières
fois il mourut au premier but, la
troisième fois, il fendit l'air, un pe-
tit coup simple qui ne porta pas de

quatrième, et rien de
voilà tout

pour le eu au bâton. i
Passons maintenant au jeu au cham

M. Gibson, par seu MauVals Jugement
au champ, et sur les instances d'A- -

+ therton, prit bien garde, dans la neu- :
vième, de n'envoyer Ja balle à Dyer
qu'après que Mcfarland fut bien as-
sis sur le coussin du second but, et
par là même permit à ses adversai-
res d'évaler le score.
Montréal fondit sur les balles de :

dans
la troisième inning, Gibson meurt du
shortstop au premier but; Powers

premier sur une erreur de Griffin, et
compte sur le trois buts de Clancy,
et ce dernier entre sur le coup double
de notre ami Yeager ; M. Atherton est
retiré au bâton pour la deuxième fois
Dans la septième, trois Royals en-
trent audernier but : Walters frappe
un coup simple, Clancy envoie un ‘‘pi-
quet'’ dans la mitaine de Byers ; Wal-
ters se rend au dewxième sur le coup
de Yeager à Griffin, notre short-stop
étant 1orcé au second par Atherton,
ce dernier et Walters essayant un
‘double-steal’’, et réussissent, le der-
nier enrégistrant, notre capitaine Vo-
le son second but et entre sur le coup
de Hoffman au centre, ce dernier comp
tant le troisième point de l'inning sur ,
le coup de Joyce au champ de gauche.
Pour Baltimore, McFarland ouvre !

la huitième avec un trois buts à l’ex-
trême droitaet se rend au ‘’hôme’’
sur le coup simple de Hayden, ce der-
nier va se poster au second sans ob-
jection de la part de Gibson, va au
troisième pendant qu'Atherton dispo-!
se de Jennings au premier but et
compte le deuxième point sur l'erreur
de Clancy, ce dernier échappant la bal-
le venant dans sa direction, Kelly est
retiré au kâton dans l’inning suivan-
te et donne une passe-port à McFar-
land, alors que ce dernier avait deux
strikes ; Hayden reçoit lui aussi deux
strikes, mais est frappé dans les cô-
tes par la dernière vballe lancée, Me-
Farland se rendant au second but sur
ce jeu ; ce dernier joueur ayant pris
une trop grande avance, ce que voyant
Gibson, qui était en possession de la
balle, s'’élança à toute vapeur vers
la deuxième station, et lance la bal-
le à Dyer trop tard pour retirer cet
ambitieux. Ce mauvais jugement de la
part de Gibson mit notre jeune  pit-
cher dans un mauvais trou, d'où il
eut grande difficulté à en sortir.
Hugh Jennings frappe la balle à la
clôture, près de l'Arena, faisant en-
trer ses deux coéquipiers, et entrant
lui-même sur le retour de la balle ¢-
galant le score.
Les visiteurs gagnent finalement

dansl'inning suivante : Kelly a son
butsur …quatre mauvaise balles, est
sacrifié aus econd par Griffin, vole
son troisième but et entre sur le
trois buts de Byers : et compte sur
la mort de Wiltz, Qui frappe pour
Burchell.
Les nôtres firent un dernier effort,

dans la neuvième : Yeager frappe un
coup simple au champ de gauche ;
Atherton ene peut toucher à la balle
pour la troisième fois ; Hoffman frap-
pe un coup simple à droite et meurt
en voulant le convertir en un double,
Yeager se rendant au troisitme, mais
Joyce frappa la balle dans les mains
de Jordan. Dans la dixième, une den
rière chance ept mise de côté

  

 

deux hommes de retirés, Adams, qui
frappe pour Powers, reçoit un passe ;
port, est avancé au cecond sur le coup
de Walters, au centre mais tout ce
que Clancy peut faire, c'est d'envoyer
la balle A Heyden le dernier ‘‘put-
out’,

Score par innings:
Baltimore :

Hits — ,.. .. ,. ..0000100221 — 6
Runs — = -.0000000233 — 7
Montréal s

Hits...... … … — 2021004221 — 14
Rung … — .. — 0020008000 — 5

Batteries : Mason, Burchell et By-
ers , Powers et Gibson.
Umpire, iSullivan.

NOTES

C’était évidemment la journée aux
trois buts: McFarland et Byers,
pour les visiteurs, et Clancy et Wal-
ters, pour notre club en fraupèrent
chacun un. Jennings, lui aussi, fit ce
qui pouvait être un trois buts, mais
comme il avait des bottes de sept
lieues, il entra au ‘“home’’, avant que
la balle revienne de son voyage aé-
rien. &
Comme le complot du capitaine de

notre club était seulement que pour
la première partie, les amateurs sans
crainte Venir les voir gagner aujour-
d’hui, la deuxitme partie de leur sé
rie avec te méme club.
Grande fut la surprise des specta-

teurs au sortir de la joute de voir
sur le deVant du char No XXX l'an-
nonce d’une partie de hockey pour
hier soir :

“ARENA
HOCKEY
TO-NIGHT."

La journée d'hier a été mauvaise
pour les clubs de la deuxième divi-
sion: Buffalo, Baltimore et Newark
ayant raison de Jersey-City, Mont-
réal et Toronto ; quant à la partie
Providence-Rochester, cette dernière
fut arrêtée à la sixième par la pluie
avec un score égal de 2 à 2 ,La po-
sition des clubs, comme cela reste la
même qu’avant hier.
Si ce conseil de guerre n’a réelle-

ment pas eu lieu entre Jenning et A-
therton, il n’en peint pas moins bien
la situation. Il est ridicule de finir
si mal une partie si bien commencée,
Le public commence à se fatiguer

de voir dorm,r nos joueurs. L'assis-
tance en souffrira.
Est-ce qu'on oublie qu'il n'y a pas

de partie de crosse, samedi. Quelle
belle chance de faire de l'argent”
Pour cela ik faut donner des espé-

rances.

 

-”

Seaforth, 30. — Par une températu-
re idéale et devant une assistance
nombreuse, Sealorth a défait Owen
Sound, dans une partie senior de la
C. L. A., par 5 à 3. Ce fut une des
parties les plus  contestées jamais
vues dans cette ville. Le socre est la
uste mesure du mérite des deux clubs
red Waghorne iut un referee modèle.
1 tint les joueurs en respect, en en
punissant onze. Le jeu fut serré.
Owen Sound fit la seule gaule du

ler quart. A la fin du second, les
deux clubs avaient chacun deux points.
Seaforth avait l'avantage de 4 à 4, à
la fin du 3e quart.
un point dans le dernier quart.
Hayes, de Seaforth, ayant dû se re-

tirer, la partie finit avec onzejoueurs
de chaque côté. On pense à arranger
un match en deux manches, entre Cha-
tham et Seaforth.

 

 

ANGUS POINTERGAGNE.
Windsor, 20.— Une autre belle jour.

née a favorisé la réunion. La piste
s'alfermit mais manque d’eau pour
devenir plus rapide.

lère Course, 2.18 —Amble, 2 dans
5. Bourse $800.— Angus Pointer, J.
Macpherson, Carleron Place, Ont.,
111. Ethel Mc W. N. McCarthy
Terrehaute Ind, 2 2 2. Little Sandy,
C. Kennedy, Toronto, 3 3 6, Minna
Loid W. L. Snow, Hornellsville Ny.
55 3. Benny, E. McCormick,
Saginaw mich., 4 4 7. Little Tim,
Ben Glimes, Sault Ste-Marie, mich.,
6 75, Temps : 2.08 1-4, 2.08 1-3, 2.-
10 1-2.

2e Course.— 2.12 Trot, 2 dans 3.—
Bourse $600.— Gold Standard, Geo.
Castle, Chicago, Ills, 1.1. Wild
Wilton Cherry Tree Farm Détroit,
Mich., 2 4. Direct View East View
Stock Farm East View Ny, 4 2,
Angiola, O. D. Ames, Wheaton, Ills

Il compta encore |.

Les Jeunes Mères
ot spécialemen t celles qui sont pâles et faibles par la venue d'un bébé, ont besoin des
effets stimulants de ce grand tonique.

“VIN SAINT -LEHON”
Il tonifie la digestion — rend abondante l’alimenta tion du bébé — chasse la dépression
et la langueur © adoucit et calme les nerfs surexci tés — aiguise l'appétit et amène un
profond sommeil réparateur. Bien différent de nom breux autres vins, le ‘* VIN SAINT-
LEHON ‘' convient parfaitement aux femmes — et ne dérange pas la digestion. Il est
connu dans toute I-Europe, et est prescrit paz tous les médecins de tous les pays
comme étant un tonique idéal.

En vente dans les Pharmacies, Epiceries et Hôtels

F. X. ST-CHARLES & CI
257 St-Laurent, Montreal.

Epiciers en Gros et Impor-

9 tateursde Vimset Liqueurs

Seuls Agents pour le Canada. 
 

 On demande des Agents honnétes et 3 3. Temps 2.13; 2.11 3-4.
3e Couese. 2.14 amble. 3 dans 5.

Bourse $800.— Black Hal, Ww. T. |
Snow Hornel Isville Ny., 111.
Bab Oreill, Dick McMahon, Wheaton
Ills, 3. 2 2. Ella Ola, Louis Saams,
Hancocki Mich., 2 4 3. Vyzole, W.
H. Harrison Memphis Tenn, 4 3 4.
Temps 2.10 1-4, 2.08 1-4. 2.10.

UN SERIEUX ACCIDENT

25, al'amble, Major
buté et est tombé.

Azure et Billy ont passé sur Ces deux mêmes clubs se rencon-
trent aujourd’hui à 4 heures. Les pit-
chers seront

=

probablement Adams,
pour le Montréal, et Adkins, pour les
Visiteurs.

LIGUE DE L'EST

A Rochester: —

R HE
Rochester. .. .. … 000020—2 3 4
Providence. .. .. ...... 100010—2 6 0

Suspendue à cause de la nluie.
Fertsch et McAuley ; Fairbanks et

Toft.
Umpire. Egan.
Assistance, 384.

A Buffalo: —

R. H. E.
Buffalo, .. ., .. .... 10080313x—0 11 0
Jersev City .. .. . 000000100—1 6.2
McGee et Shaw ; Mueller et Millon.
Umpires, Haskell et Kelly.
Assistance, 3,370. …

 

Toronto, 20.—Les locaux ont donné
une misérable exhibition du jeu con-

| fend l'air de son bâton; Walters a son tre Newark, aujourd'hui, et les visi-

 

 

LIGUE AMFRICAINE

A Philadeiphie :

R HE
St-Louis. . . . 000000000 — 0 5 3
Philadelphie. .. 00000020x — 2 5 1
Howell et Kahoe ; Plank et Powers.

Umpires, Dwyer et Kings.

A Boston : —

1ère Partie
R. H. E.

Cieveland. . . 00002003 — 5 5 O0
Boston. . . 000000001 — 1 7 4

Moore et Bemis ; Gibson et Farrell.
Umpire, Sheridan.

2e Partie

. es

R HE
Clevaland. . .. 110420100 — 9 17 0
Boston. 000000000 — 0 6 1
Joss et Abbott ; Young, Winter et

Criger.
Umpire, Sheridan.

A New York:
R. H. E.

New-York. . . 000001021 — 4 7 5
Detroit. . 120050030 —11 15 2

Powell, Clarkson et Kleinow ; Kit-
son et Wood. ;
Umpire, Connolly, assistance, 2552.

A Washington : —
RHE

Washington. 000000000 — 0 4 7
Chicago. . . .. 240000200 — 8 15 0

Patten, Townsend et Kittredge ;
Smith et McFarland.
Umpire, O'loughlin. Assistance, 4 Après {5004 °.

Amos Rathburn,

nes.

| Free fot all— Amble, $500.— Ma-
jor Muscovite, ler; The Bishop, 2e,
Anaconda, 3e, Hoyal R. Shalden,
devancé. Temps: 2.09 1-4.

2.14 Trot. Bourse $1,000.— The
| General ler, Headstrong, 2e, Gray
;Don, 3e, Talpa, Red Bird, Bernado,
Kitty Giltner, Conax Worthy Sweet
Taniscarra, ont parti.— Temps: 2.-
115, 1-4.

2.25. Amble.— 12re division. Bourse
$500.— The Regent. ler, Budstout.
2e, Dorothy Vernon, 3e, David N.,
May H., Willow, Wilbes,

2.16 1-2.

division (non

ti—Te mps:
|

- Seconde
2.15.

i ler; Ashbourne, 2e, Azure, 3e, Geor-
ge, M. Jack Bonnell, Greenwood. ;
i Vallace, M., Terry Woodline, Net-
‘tie Bell, Dally W. Major McKinley,
‘ont parti— Temps: 2.15 1-2.

| 2.19. Amble. Bourse 5500.

 

   

| Tom lança Waterboy en avant. Dans
la course sur la piste extérieure Wa- annuelle originaire, dit-on, de la Per-

| terboy avait une avance d’une demie
ilongueur sur Broomstick. Au détour
du coin le plus éloigné, le coursier
noir prit une avance confortable, au

| grand contentement de la foule. Sur
ila ligne droite, Odom se retourna
‘pour voir venir ses concurrents vui
ne purent l’approcher plut près que
d'une longueur.
Rosetint,

nier lieu sur tout le parcours, re-
monta dans un grand élan et J'empor-

 

gue.
La favorite Lady Amélia gagna

ljhandicap Glencove par 4 longueurs.
New-York, 20.—Voici les poids que

dicap Saratoga,
1 1-4 mille, le ler août.

| York.

Saugus, 20.— Un accident a mar- après un engagement de plusieurs
qué le sport. Dans la classe de 2.- maines dans les Etats-Unis, est pas-

McKinley a sé ici en route pour le Dakota et
Avant d'avoir ‘Montana, où il a contracté un engage-

pu tirer aularge du cheval tombé, ;ment de deux semaines. I] se propose
lui.,ensuite de revenir à Montréal et nous

! conducteur de Bil- donner une exhibition de lutte
| a reçu de graves lésions inter- | un taureau, qu'il nous promet

t

Lorna Dco- nie, a défait l’école Tonbridge par 64 MN
ne, Bassie D, Little Duke ont par- points.

|
terminée,;

Amble, $500.— Brown Braden, .

|
(Non: { i nati

terminée )— John McEwen, ler;Ecs.! ant en pleine floraison, et il va &-

LES QUIELLES
LES AMERICAINS VICTORIEUX

Berlin, 20. Le tournoi de quilles
Américs-Allemand, qui aeu lieu à
Solingen, s’est terminé par la victoire
des Américains, qui ont opposé 3498
points à 2,461.
Swartz, de New-York, a fait le plus

fort total, suvi de Rothermel de New-

 de bonne apparence. Peuvent se faire un
superbe salaire. S’adresser de 2 à 5
heures p.m. à

LA CIE DE PRET ET D'EPARGNE
20 RUE SAINT-ALEXIS.

 
 

   

180-6NEROMUS REVIENDRA A LA...

Néromus, le toréador mexicain,
se-
 
 

ESEETESSSENESSSSSSSSSSN

NOUVELLE PRIME
PORTRAIT DE

S.6. Mar J. S. H. Brunault
EVEQUE DE NICOLET \

le

W
Ÿ
\WW

7sy

avec
plus  

Heureuse que la dernière. i
Il paraît que le fiasco de la derniè-

re exhibition était dQ a ce que le
taureau était dompté, mais cette fois, !
il se propose d'amener lui-même un
taureau du Montana, ce qu'il pourra
trouver de plus sauvage, afin de prou-
ver au peuple de Montréal que cette
lutte avec un taureau n'est pas une
blague. |

LE CRICKET |
Londres, 20. Haverford,

 

  

 

 

 

Pensylva- |

Magnifique lithographie sur Papier de luxe. Grandeur 16 x 20.

 

CE PORTRAIT EST ENVOYE

GRATUITEMENT ¥
À TOUT ABONNÉ, SUR PAIEMENT DE

3 MOIS D'ABONNEMENT. 4

LES TIVES
— ; AN

Fèves de marais et Féveroles MN

in
 

 

Les fèves de marais sont mainte-

 

 
 

 

qui avait couru en der-!la fève des marais proprement dite,

|
ita sur Broomstick tombant de fati- gleterre,

|
porteront les concurrents dans l'han- tite blanche, dite fève Julienne

qui sera disputé à encore petite fève de Portugal, à pe-

teurs ont gagné à l'aise. tatic, 2e, Gambit, 3e, Emmet, H, | tre urgent de supprimer les sommi- | MN \
A Toronto:— [Captain Sampson,  E.S. Dillon, |tés des tiges et des rameaux. Le, MN E JOl § Exp BRE A i \W/R H E Miss Emma. Reuben, Pilot, Pearl Porprincipaleconséguencede. la A LL. NY

i i , i e e con-Toronto. . 000011000—2 7 8 T., Elizabeth S., Ziba, Lauray,Red | POUL A v. » . Nuaon ilSELE SeSik, | À 71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL. WApplegate, et Raub ; Pgrdee, et oT = pour combattre les pucerons; ceux-| “2 . beLynch: | — ci recherchent, en eflet, surtout les ! cccsseecsecsesescessesssUmpire, Conahan. parvties les plus tendres de la plan-!!
Assistance, 700. ‘ te et ils appataissent en conséquen-, = = —

LE N LRF ce tout d'abord aux extrémités de
la tige ou des ramifications, de sor- rons n'est pas une raison suffisante [lette précoce favorise le développe-

LIGUE NATIONALE : te que le pincement supprime on; pour se priver des ressources que cet- iment des autres Jrousses.
A Pittsburg: — - oT vr mémè temps es  Tavageurs, s'ils ‘te plante ofire, soit comme nourritu- | Il importe également de supprimer

& R HE WATERBOY SE VENGE sont déjà à leur poste de combat, re pour le bétail. soit comme enh- immédiatement presque 2 ras de terre‘ . on leur enlève le champ d'action! grajs. pit res avant denne leur recoit. ePittsburg. . .. . .. 012000001— 2 2 New-York, 20.—Waterboy, cham- qui a leur préférence. a jeve n'est du reste pas tres exi- ‘qui détermine la production de sortesNew-York. .. . . . 300000000—3 9 3 pion de l'an dernier, a défait Rose- | Quand les sommités ne sont pas|geante, pourvu qu'elle ait les pieds au de dragcons fournissant de nouvellesFlaherty, et Smith; Ames, et Bo- lint et Broomstick, détenteur du re- ;salies par la présence des pucerons. | frais et la tête au chaud, elle produit ‘tiges pouvant fleurir et former des|Werman. , ;cord du monde de 2.02 45 pour le 1 on peut très bien les utiliser av ‘abondamment. Dans la région du gousses utilisables en vert. Le pro-
Umpire, O'Dav. “1 mille. ire de Waterb lieu de les jeter, comme on lefait Nord, elle est toujours moins trapue cédé est bien connu et lès résultatsA Cincinnati: — a Ictoire de Wa ory souleva un |ordinairement. En Belgique par exem- que dans le Midi, et les gousses sont fort satisfaisants.R. Hp, |Mthousiasme aussi vif que le fit le plc on les consomme apprétées au souvent aussi moins nombreuses. Pour l’obtentiun des semences, en

Cincinnati 012000002—5 8 1 succès de Broomstick dans le Brigh- eras ou aumaigre, comme sil s asis- Cn sème les fèves depuisle com- petites culture,on peut £cviquerdans
, OT TU" >, : . . ;sait de petits pois ou de choux € mencement d'avril jusqu’à la in un emplacement réservé. un certainBrooklyn. . . . -- 000001012—4 10 4 Broomstick était en avant en pas- Bruxelles, elles constituent un plat de mai en savons où en touffes, eu nombre de plants ârés d'une dizaineEwing et Schlei ; Jones et Bergen. Sant pour la première fois devant très apprécié par beaucoup d'ama- sol bicn ameubli et fumé pas trop de jours. On laisse sécher les semen-Umpires, Johnstone et Carpenter. ,l'estrade. En arrivant au ‘paddock’ teurs. abondamment, si l'on veut éviter une ces sur pied : elle se conservent dfa-Assistance, 4,600. La fève de marais, est une plante surproduction de fanes au détriment cilement et la durée de leur germina-

“tion est de 4, 5 et 6 ans.

Si l’on tient à conserver Ces fèves
pour les consommer pendant l'hiver,
il convient. au moment de la plus

des gousses.
Pour la plantation cn rayons, on

ouvre des sillons profonds de 10, 12
ou 15 centimètres de profondeur et

se ou plus particulièrement des envi-
rons de la mer Caspienne. C'est une
plante très rustique dont on distin-

 

gue deux espèces principales: les fè- distants de 30 ou 35 centimètres de grande abondance, de les dépouiller de
ves communes, à semences larges et profondeur et distants de 30 ou 35 leur peau, et de les faire sécher au
plates, et les féveroles à graines re- centimètres, et on dépose une fève four.
lativement petites et presque sphéri- tous les 10 centimètres environ.

ques. * Ceite méthode a le défaut de don- —ie
Parmi les premidres, on comprend: per beaucoup de prise A la sécheres-

se. LA POMME DE TERRE.—‘'Sa cul-
Quant 3 la plantaiion en touffes,

elle consiste à faire des trous espa-
cés de 30, 40, 3U et même 60 cen-
timètres envircn, en tous sens, et à
déposer dans chacun des 3 ou | grai-
nes. Les distances entre les poquets
sont d'autant plus grandes que l'on
se rapproche le plus du Nord, et que
l'on a affaire à des terrains plus ri-
ches et plus frais.

s'il: s'agissait de hari-

à feuilles ovales d'un vert foncé: la
fève de Windsor ou fève ronde d'An-

à grosses graines larges
presque rondes, peu productive, mais
très forte en tige. est estimée com-
me fourrage et cultivée dans le Midi
de la France et en Allemagne: la pe-

ou

“ture et plus spécialement sa fuinure’”
par J. Fr. Brems, directeur de l’Ecole
primaire professionnelle d'agriculture
à Aersthot, { Belgique ) .—Aerschot,
imprimerie F. Tuerlinckx-Boeyé,
Grand'Place. 2.— 1904.

L'auteur passe successivement en re
vue ies diverses conditions de la cul-
{ture de la pomme de terre, la prépa-

ee ration du sol, le choix des Iplants, la
tites graines, la plus hâtive et

Hermis, 130 ; Irish Lad, Water-ides plus communes; la fève verte, Comme : LU ;
boy, 137 ; McChesney. 125 ; Dickwels dont Pes semences  restent toujours cots ou de pommes de terre, on Plantation, maisil étudie surtout la
The Picket, 123;  Africander, 123 ; vertes, semblable à la Julienne, mais doit sarcler avec soin peu après la le- questionde la fumure. 11 exoose la
Hurstbourne, 130: Major Danger- plus tardive, la fève hâtive qui at- vée des fèves, puis biner uae quinzai- tomposition chimique des tubercules
field, 118, Gunfire, 117; Savable, teint à peine 30 centimètres et Qui ne de jours ou trois semaines après; ct des faneset endé uit les indications
Sanlon, 116; Acefull, 114; Lord of |est très productive; la fève à longue jon fait suivre d'un troisième binage, bite Aoe Riley ferfili-The Vale, Runnels, 113; Caughna- cosses, plus tardive et plus grande

|

quand les plants ont de 25 à 30 centi :nomiquement le maximum de producewaga, 111; Mamie Worth, Delhi,110;
Proper, Rosewater, Oarsman, Whor-
ler, Badnews, 108 ;
water, Mellonian, Merry
107 ; Grand Opera, Tobogan,
das, Hamburg Belle, 106 ; Hunter
Raine, Moharib, 105; Claude, 104 :
Flying Ship, 103, Dolly Spanker.
Wotan, 103 ; Bonnibert, Roehampton,
Montreson, Injunction, Cltybank,100 :
Grey Friar, 98; Jocund, 86; Ona-
kas, Gettsburg, Robinhood, Dick Ber-
nard, 95; renade, Orthodox, 9 :
Hello, 93; Divination, 90; May Or-
sose, 87 ; Merry Pioneer, 86. 

Pulsus, Rapid- ‘plutôt très restreinte.
England. [champs ou de |

seoni- féverole, est très appréciée

dans toutes ses dimensions que les mètres, mais cn même temps on but-
précédentes, mais dont la culture est 'techaque touffe ou chaque pied. pour :

La fève des ‘donner de la vigueur et augmenter la
cheval, vulgairement . production. ide nombreuses expériences exécutées

comme | Lorsque la fève est cultivée pour la en 1902 et en 1903, dans toutes sortes
fourrage à couper soit lorsqu'elle est | nroduction des gousses, on commence de sois, avec des engrais de composi-
en fleur, soit lorsque les gousses 'À récolter dès que celles-ci ont at- ‘tion variée. Une douzaine de phototy-
sont déjà formées. teint environ Je tiers ou le quart de pies condensent sous une forme qui

tion avec la qualité du produit.

Des tableaux resument les résultats

Enfouie en vert, la fève est un des leur volume ordinaite. appelle l'attention, les résultats des
meilleurs engrais végétaux connus. Si l'on tardait trop, il faudrait é- , diverses fumures expérimentées.
La fève n'est guère cultivée un Peu cosser pour n'utiliser oue |: vraine, Cette instructive brochure se ter-

fntensivemenu que dans le Midi; À mais celle-ci perd sa délicatesse au |Mine par quelques conseils sur les
Sotre avi® on devrait lui faire une fur et à mesure qu’elle mûrit davan- |remèdes à la maladie des pommes de
plus grande place dans les au-|tage. aussi convient-il de ne pas trop

|

terre et sur les moyens de conservertres régions, et la crainte des puce- attendre, d'autant plus qu’une cueil-

|

les tubercules.
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L'ŒUVRE DÉ L'OPPOSITION
+ ELON l'opinion commune, Is ses-

S sion touche à su fin et le Par-

lement sera bientôt dissous.

Avant de se disperser à travers le

pays, chacun à leur poste de com-

bat, les députés de l'opposition

épreuveront une satisfaction légitime

à passer en revue l’œuvre accomplie.

L'opposition s'est montrée tou-

jours à la hauteur de sa tâche et son

courageux patriotisme A contrasté

étrangement avec la basse servilité

des députés ministériels. La compa-

raison né peut manquer d'avoir

frappé tous ceux qui porteat quel-

que intérêt aux choses publiques et

elle aura certainement une influen-

çe considérable sur l'esprit des

glecteurs.

Des questions graves ont été agi-

téen dans le cours du dernier Par-

lement, et tout particulièrement cel-

…-…s du tarif et du Grand-Tronc-Pa-

cilique. Or, il est difficile de ne

pas reconnaître l'esprit vraiment n

tional qui a caractérisé l'attitude

de l'opposition sur ces deux points

très importants.

Sous l'habile el sage direction de

M. R.L .Borden, une lutte gigan-

tesque s'est engagée pour la sauve-

garde des intérêts publics grave

ments compromis. La lutte était;

ans issue, l'insuccès final atten-,

tait inévitablement la vaillante mi-

porité, mais lorsqu'on obéit aux

dictées de sa conscience, c'est l'ef-  
fort qui importe et non pas la vic-;

toire

¥ parvenir
ment prévoyante

tion

hommes

lier et des Macdonald. lis ont
que les libéraux, par leur politique ;

| peuple.d'atermoiements, allaient compro-

mettre à jamais peut-être les des-

tirées canadiennes et c'est pourquoi, peuple aura à se choisir bientôt des

leur persévérant patriotisme, /mandataires nouveaux de sa chiflän-

ne cessent de jeter leurs cris |ce. Nous ne doutons pas qu’il ait été

d'alarme. lls ont attiré l'attention ! suffisamment édifié sur l'intégrité et

sur les sympto-du
mes de

gouvernement

gêné par la présence de l'Auditeur

Le Canada est wa jeune pays au-|général, a voulu baillonner cet intà-

quel sans doule un brillant avenir !gre gardien du trésor, elle a protes-

est réservé, mais ila besoin pour |

d'une direction large- du peuple. Lorsque sir Wilfrid, abu-

et d'une protec-isant de sa majorité, méprisait

incessante. C'est ce que les‘

politiques conservateurs fa connaissance des documents

&vaient compris, à l'école des Car-{blics, elle a encore réclamé la liberté

xu/du Parlement,

malaise qui commencent à

|

d'aujourd'hui. I

paraître, fs lui ont signalé les dé-' que son salut réside toujours dans l’i- ;

astres industriéls qui se suivent

|

dée conservatrice que la

JUILLET, 1904.

pressantes raisons, ils l'ont supplié

d'accorder enfin au pays la protec-
tion nécessaire. Leur voix n'a pas

été écoutée malheureusement, et les

électeurs sauront sur qui faire re
tomber désormais la responsabilité

de lacrise qui s'avance.
Mais c'est encore le G. T. P. qui

aura le mieux servi à mettre en lu-
mière l'esprit national du parti con-
servateur. Tandis que sir Wilfrid vou-

lait doter le Grand-Tronc d’un che,
min de fer aux frais du pays, M. R.
L. Borden a réclamé hautement au

nom de la décence et de la raison. |

Pourquoi débourser cent millions |
pour les faire tomber dans l'escarcel- |

le de particuliers Qui se moquent|
d'ailleurs de nous et nous passent

par dessus la tête pour importer le

travail américain?
Tout esprit désintéressé sera frap-

pé par la distance qui sépare le plan
Borden du plan Laurier. D'après ce

dernier, nous payerons les neuf-dixiè-

mes du coût de l'entreprise et nous
en laisserons tous les profits à une:

 
compagnie privée. D'après le plan :
conserpateur, nous payeroms tout,

puisqu'il le faut, mais pour notre

propre compte. I} n'y a pas d'hésita-
tion possible entre ces deux proposi-
tions. Le peuple préftrera employer

son argent à acquérir plutôt qu'à fai-

re des cadeaux.
L'attitude de l'opposition a d’ail-

leurs été la même partout. Sa vigi-
lance ne s’est pas montrée un instant sol
en défaut. Lorsque le gouvernement,

té avec véhdmence et vengé les droits

le
Parlement et lui cachait délibérément

pu-

comme indispensable.

au gouvernement du peuple par le

Les élection sont imminentes, le

sur la valeur de ses administrateurs
comprendra enfin  

vaillante op- !

tens les jours, et, appuyés sur ces position a si Vaillamment défendue. !

!
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MISSIONNAIRES AGRICOLE

La convention des missionnaires a-
gricoies tenue à Ste-Thérèse hier et
avant-hier a #46 des plus intéressan-
tes et contribuera certainement dans
une large mesure à l'avancement de
l'agriculture en cette province.
Les questions les plus pratiques et

celles qui intéressent au plus haut
point les cultivateurs y ont été trai-
tées d'une façon savante.
À l'ouverture de la premitre séan-

ce, mardi matin, M. l'abbé Gauthier
qui présidait l'assemblée, arc:
soubaité la bienvenue aux mission-
naires, a parlé en des termed iio
quents de la grandeur et de Ja teau-
té de l'agricuiture.

M. O. E. DALLAIRE

M. O.-E. Dallaire, craférencier agri-
cole du gouvernement, donna ensuite
une intéressante conférence sur la
“destruction des mauvaises herbes”.
Avant de donner sa cuniérence, il fait
quelques remarques.

Il apprécie l'œuvre des missionnai-
res agricoles. Il rend aussi un hom-
mage particulier à M. l'abbé Vail-
lancourt, curé de Ste-Thérèse, qui se
dévoue tant et si bica pour le suçcès
de l'agriculture par le cercle agricole.
Le conférencier envisage l'avenir. Il
dit que la prospérité qui existe peut
bientôt finie. 1! faut donc s’armer
contre les mauvais jours.
L'argent rend-il un peuple meil-

leur ? Plus il y a d'argent, plus il y
a aussi de luxe, d’ivrognerie et une
foule de choses mauvaises. Il impor-
te d'attirer l'attention des cultiva-
teurs sur os sujet. .

Il entre ensuite dans son sujet et
démontre l'importance, lre, d'attirer
l'attention des intéressés sur les dé-
gâts que les mauvaises herbes cau-
sent ; 2ème de faire connaître la
provenance des movens des transport

de ces diverses graines de plontes peu
désirables, leur mode de dissémina-
tion ; 3ème, d'expliquer les moyens
généraux de les prévenir ou de lesdé-
truire ; 4ème des moyens particuliers
de détruire chacune d'elles. -
On considère comme mauvaise her-

be toute plante qui n'est pas À sa
place.
Les dommages qu'elles causent.
1ère. Elles abrorbent l'humidité du

3ème—Elles se nourrissent au dé
triment des bonnes plantes.
3ème.—Elles couvrent et souvent ar

rêtent la croissance de la récolte dé-

sirée.
laème.—Elles aurmentent la difficui-
té de se procurer des semenses nettes
et pures. .
Sème.—Elles peuvent mêmeempécher

que l'on suive un système de rota-

tion. Et c'est là le plus grand mal.

sème.—Elles sont un refuge pour

les spores des maladies fengueuses.

Tème.—Elles nuisent considérable-

meot aux instruments aratoires.
êème.—Elles font perdre beaucoup

de valeur à la propriété.
geme.—La plupart donnent un mau-

vais arôme au lait.
10ème.—Plusieurs altèrent la santé

du bétail.
ilème.—Elles sont la cœuse qu'une

quantité considérable de fourrage est

rejetée “ar le bétail. .
14ème.—Les fumiers sont de ce fait

infestés de mauvaises graines.
13ème.—Cependant, on pourrait met

tre à leur crédit que rar leur destruc-

tion, le cultivateur améliore ses ré-
coltes.

LE DR. GRIGNON.

M. le Dr Grignon fait aussi quel-

ques remarques sur le même sujet
que le meilleur moyen

détruire les mauvaises herbes,
c’est de pratiquer la culture étouf-

fage, laculture du trèfle, par ex-

emple, et le drainage. |

M. le président clot ensuite la

de passer parle meme pémjblo
travail que je propose, la crée
tion d’une chaire où ils trouveront
plus de facilité pour se former.

4e. En travaillent pour introduire
l'agriculture dans le programme des

décourager les cniants d'aller dans
‘les collèges classiques. À ceci, je
réponds que, au contraire, je désire
Qu'on introduise des notions d'agri-
culture dans le programme de ces
collèges pour mettre les élèves qui
suivent les cours de ces institutions
en mesure de connaître la valeur de
‘la science en agriculture et les em-
pécher d'accepter le préjugé qu'un
homme instruit ne peut faire un
simple cultivateur sans se déclasser.

- le Dr Grignon a traité de la ior-
‘mation des syndicats, de l'élevage et
de l'amélioration de la race chevali-
ne.
A 1 heure hier après-midi, conféren-

ce pur M. Grisdale sur les principes
d'alimentation pour la production du
mil, et sur les résultats obtenus avec
les vaches canadiennes.
M. J. D. Leclair à succédé à M.

Grisdale, et a traité, en particulier,
de l’industrie laitière.

LES MISSIONNAIRES PRESENTS
Voici les noms des missionnaires

agricoles qui assistaient à la conven-
ion :

PROVINCE DE QUE/PEC. — AR-
CHIDIOCESE DE (QUEBEC

Révs. MM. Aug. Gauthier, St-Bast-

 

 le, Portneuf ; J. O. Brousseau, St-
‘Damien, Bellechasse ; L. Gagné, St
Ferdinand, Mégantic; Clovis Arse-
inauit, St-Valier, Bellechasse, J. H.
Bouffard, rue Aqueduc, Québec.

DIOCESE DE RIMOUSKI

Rév. M. J. G , Sainte-Brigi
de Maria. ages rigide

DIOCESE DE CHICOUTIMI
Révs. MM. A. N. Parent, les, Ebou-

lements ; Thos. Marcoux, Roberval,
Lac Saint-Jean ; H. Lavoie, Saint-
Joseph, d'Alma, Lac Saint-Jean ; M.
Hudon, Saint-Félicien, Lac St-Jean,
J. F. Roy, Saint-Alexis, Grande
Baie, Chicoutimi.

’ ARCHIDIOCESE DE MONT- +
REAL

Révs. MM, J. O. Labonté, Saint-
Janvier, Terrebonne ; S. A. Moreau,
St-Jacques le Mineur, Laprairie.

DIOCESE DE SAINT-HYAÇINTHE

Rév. M. J. B. À. Allaire, Adants-
ville, Brome.

DIOCESE DE SHERBROOKE

Rév. M. F. V. Charest, Evéché,
Sherbrooke.

DIOCESE D§VALLEYFIELD
Rév. M. Fra. Reid, Rigaud, au

dreuil. Ea y

AROHIDIOCESE D'OTTAWA

Rév. M. A. Forget, Bouchette, La-
belle. :
DIOCESE DE TROIS-RIVIERES

Révs. MM. C. O. Savoie, Sainte-
Ursule, Maskloongé ; P. Proulx, St-
Séverin, Champlain; Thos. Caron,
Maurice, Champlain.

Il y a aussi plusieurs autres pré-
tres et laïques:

{ Pore Athanase, de la Trappe d’Oka,
les abbés Mignault, Gascon, Lacasse,
Pélodeau, Lesage, Lefebvre, etc., M.
Henri Groulx, conférencier agricole
:de Sainte-Scholastique.
| Le gouvernement est représenté par
M. Gigault, te distingué sous-minis-

 
N certain journal du matin, prisicais de nom. Il croit qu’il neut tout | 302,tin à 9 heures, séance pri- tre de l'Agriculture.

d’une lubie aussi aristocratique se permettre en retour du grand hon-'vée des missionnaires.

~~ que dédaigneuse, s'était solennel- neur qu'il fait à ses compatriotes, at, |

lement engagé à ne plus s'occuper de d'un autre côté, pour se faire pardon-!
1] voulait tromper ses lecteurs ‘mer sa place par les Anglais, il leur ;nous.

à son aise sans être dérangé.

Mais voici qu'il se reprend et qu'il

nous fait de nouveau l’honneur de

prendre le ‘“Jouraal”’ à partie. C’est

un retour significatif et qui s'expli-

que bar l'extréme mobilité

=

d'esprit

du confrère. Il ne s'occupe pas

s«Jourmal'', lorsqu'il ne sait que lui

répondre : il l’attaque tout à son ai-

me. lorsque sa lâcheté est à couvert

sous le manteau du nationalisme,

comme aujourd’hui.

L'honorable L. P. Pelletier, parlant

fu G. T. P.. à Saint-Ours, à pronon-

sé les paroles suivantes :

“Cn vous dirs que si ce marché ne

vous plait pas, vous devez pourtant

l‘approuver par vos votes, parce que

le premier-ministre est un Canadien-

français”. i.

Cette réflexion, hélas ! trop Vraie,

est tombée sur les nerfs des messieurs

du ‘‘Canada’’ et elle a paru les scan-

datiser au-delà de toute expression.

A Jeurs yeux c'est blasphémer que de

traiter ainsi l'idole sacro-sainte.

D'après les mêmes farceurs, ‘Le

Journal” a cu bien garde de repro-

duite ces paroles, tant leur trahison

était énorme. Disons tout de suite

“ne si nous avons omis de reproduire

ces paroles, l'autre jour, nous n'hési-

tons pas aujourd’hui à en partager

toute la responsabilité, en dépit mé-

me de l'hypocrite Indignation des li-

béraux.
M. Pelletier a touché le point sensi-

Vie dans cet endroit de son discours.

Fan matière d'élections, les libéraux

comptent uniquement sur le mérite

très relatif on’a Sir Wilfrié d'être Ca-

tradien-irançeis. Nous persistons à

dire que c'est stupide.

Cu’un des nôtres occupe la première

place dans la Coniédération, c’est

sans doute mm sujet de légitime or-

guefl, Mats nous ne croyons pas que

in eomemunauté de race doive dispen-

pet des autres qualifications nécessai-

res. Pour nous, nous aimohs mieux

un étrenger qui nous sert qu'un des

pôtres qui nous trahit.
Sir Wilérié n'est parvenu au pouvoir

ous pases Qu'il était Canadien-fran-

du:

fabandonne, morceaux par morceaux,
(nos meilleures prérogatives. Comme

disait naguère
! Bernier, :

ministre, et c'est assez.”

| Nous ne connaissons pas un seul apô-
: tre de l'évangile rouge qui, depuis une
douzaine d'années, n'a pas terminé ses
discours politiques en disant : ‘’ Vo-

tez pour Laurier, parce que c'est un
Canadien-frangais.”

Quand méme Sir Wilfrid aurait tra-
thi ses compatriotes du Manitoba,

après leur avoir solennellement pro-
mis justice, il faut voter pour lui, par-

ce qu'il est Canadien-français.

Quand même Sir Wilfrid, lors de

son grand voyage jubilaire, aurait

fait cadeau à l'Angleterre, des volon-
{fs canadiennes, il faut voter pour

lui, parce qu'il est Canadien-frangais.

Quand même Sir Wilfrid laisserait
M. Sifton oublier systématiquement la

province de Québec au profit

des Doukbobors, il faut voter pour

lui, parce qu’il est Canadien-français.

Enfin, quand même Sir Wilfrid pren-

drait cent millions de l’argent du pays

pour les mettres dans les poches des
financiers du  Grand-Trono-Pacifique,

il faut toujours voter pour lui, par-

ce qu’il est Canadien-français.

N'est-ce pas que c'est ridicule à la
fin ? C’est une exploitation scandaleu-

se d’un faux sentiment. Soyons donc
sérieux. Votons pour un des nôtres, si

l’on veut, mais pour un des nôtres
qui aura montré qu'il nous veut Vrai-
ment du bien.

Nous tirons lesmarrons du feu

pour l'avantage des politiciens libé-

raux qui ont bâti le prestige de Sir
Wilfrid et qui s'en servent comme

moyen d'arriver.

Si c'est un Canadien-français qui di-

lapide Votre argent au profit des Amé-

ricains, qui ruine nos industries ‘par
sa politique anti-nationale, en serons-
nous mieux pour cela ?

Nous cherchons, avec un sèle non

moins sinoère assurément que qui que
ce soit, le bien de la province de Qué-
bec. Nous voulons le bien général et

son la fortune particulière d'un hom-
 

, ie :res cenventions,
l'hon. Michel Esdras Lion de l'éducation agricole devenue !

“Nous avons le premier |; probleme social très sérieux s'im-

Le premier orateur hier fut M. J.
C. Chapais, qui parla psrticulitre-
ment de I'Education agricole.
Le distingué conférencier, si hau-

tement apprécié dans notre provin-
ce, dit que dans les trois dernid-

il a traité la ques-

posant à l'étude des économistes qui

le et morale de notre pays. Ona
fait depuis des appréciations sur
cette question bt il veut en parler. II
fait part à l’auditoire de plusieurs
lettres d'approbation venant de nom.
breux et éminents personnages, d'’é
vêques, de prêtres et de laïques.
La lecture de ces lettres, remar-

quable de forme et de fond, a été
fort intéressante. Deux ou trois de
ces lettres indiquent quelques objec-
tions auxquelles répond M. Chapais.
Parlant de l'une d'elle, le confé-
rencier dit: ‘‘ Cette lettre m'’a fait
plaisir en ce sens qu’elle me-permet
de répondre à certaines objections
que l’on a piutôt pensées que for-
mulées, mais dont quelque person-
nes cependant m'ont cependant fait
mention. L'on me dit : lo Vous
blAmez les cultivateurs ayant
plusieure fils et n'ayant qu'une ter-
re à donnur en héritage à l’un d'eux
de faire instruire ces fils pour qu'-
fls puissent chercher à gagner leur
vie autrement que par l’agriculture

fe réponus que si un fils de culti-

u'il convient à sa
e se croire obli

ler à la ville, ou
il sortirait de l'école avec l'idée
dese faire colon sur une terre
nouvelle à l'instar des anciens dé
fricheurs qui ont fait notre provin-
ce icole ce qu'elle est.

2¢ Vous semblez insinuer que les
écoles d'agriculture existantes ne
sont pas la hauteur de leur mis-
sion. À ceci, je réponds que pas une
ligne de mes précédentes conféren-
ces ne peut être citée à l'appui
d’une telle assertion et qu'au con-
traire, je propose la réforme indi-
quée afin de procurer des élèves à
ces écoles qui aujourd'hui en reçoi-
vent de trop peu fnstruits pour
profiter des cours qu’on y donne.

8c. Vous avez l’air à dire- que les
conférenciers et les professeurs a-
ricoles qui sont en offre ne sont
pas qualiliés pour la position qu’ils

position, au lieu
d’aller travail-
la manufacture

 

 

me. Ne votons pas sur un nom, mais

sur un programme. Ne nous deman-

dnns pas ai un tel est de notre race,
mais s'il à fait quelque chose pour sa

tace ou Mieux enonra. vout le pays.
4

 

g'occupent de la prospérité metériel-!

et, en cela, vous avez tort. À ceci. |U,

Vateuf recevait unc instruction telle

—_—

Train Extra du Samedi pour Vaudreuil

Ies samedis. Partant à 12.30 p.m.
Vid Chemip de fer Grand«Tronc,
 

Samedi, 23 juillet, ot tous les sa-
medis suivants, jusqu'à nouvel avis,

‘le Grand-Tronc aura un train extra
; qui partira de Montréal à 12.30 (midi),
arrivant à Vaudreull à 10 p.m. Are
rêtant & Dorva!, Lakeside, Pointe-
Claire, Beaconsfield, Beaurepaire et
Ste-Anne, Au retour, partira de Vau-
dreull à 1.20 p.m , arrivant à Mont-
réal & 2.10 p.m., s’arritant aux sta-
tions intermédiaires.

eres

LA FOLIE D'UN FERMIER
Anadarko (Oklahoma), 20 juillet.—

Un drame de la folie s’est déroulé
dans les environs de cette ville ou
un fermier nommé Alvin Woods, ré-
cémment sorti ‘‘ complètement gqué
ri” d'un asile d'’aliénés, à blessé
gravement son beau-frère à coups de

 

révolver.
Woods, après avoir blèssé son

beau-frère, s'est enfui dans les bois
et, une chasse à l’homme ayant
Été organisée, il a fait feu à plu-
sieurs reprises sur ceux qui le pour-
suivaient, mais n’a blessé personne
n peu plus tard, profitant de

l’obscurité, le fou a réussi à per-
cer, sans que personne s'en aper-
çoive, le cordon qui l'entourait et
fl s'est rendu chez un fermier du
voisinage où il a pénétré le revol-
ver en main. Sous menaco de mort
il a dbligé lafemme du fermier à
lui cuire un bon souper. Tout en
mangeant, {il menaçait de temps cn
temps les personnes présentes de
son revolver, aussi lorsqu'il a d#&
claré que son intention était de cou-
cher 1 la ferme s’esi-on empressé de
lui faire un lit où {l n'a pas tar-
dé i s'endormir d'un prolond som-
meil. :
Ceux qui étaient partis dla

poursuite de Woods, prévenus de ce
ui s'était passé, n'ont su aucune
ilficulté à s'emparer du fou qui,

surpris dans son sommeil n’a pu
Jeur opposer la moindre résistance.
Ficelé comme un saucisson, Woods.
un peu plus tard, & été transporté
à l’asile d'aliénés d'ou il était sorti
‘‘ complètement guéri’’ et, sans au-
cun doute, il n'est pas près d'en ê-
tre libéré de sitôt.

Fruit de l’expérience

La découverte du BAUME RHU-
MAL est lo fruit d'études et d'expé-
riences suivies faites dans l'intfrM de
l'humanité. 180-3 

| cou.
rage de se former et que
c'est pour éviter deux de J'ave

écules primaires vous travaillez à

 

  
PRETS POUR LES AFFAIRES A 8 A.M. PRECISES |

RUES STE.CATHERINE ET UXIVERSITE. .  

  

 

 

Fermé les Samadis durant les mois de Jutilet ot Rout & 1 hr p.m. précise
 

clientéls.

ETOFFES LAVABLES
De nouvelles réductions de Prix out été pratiquées. Chaque verge d'étoile

maintenant en stock trouvera de nouveaux propriétaires durant

moine Que des valeura excoptionnelles aient perdu tout pouvoir d'attéres le
- mois, à

 

Offres Spéciales du Troisième Etage, Nouvel Fdifice

PIQUE A COSTUME DE 18 cents POUR 9 cents
Un lot de piqué de fantaisie à costume, à fond blanc et

avec dessins pos ou de Couleur, marchandises valant 18€ la
fe. Aujourd'hui, tant qu'il y en aura .

gris,
ver- 9c
 

valant 25 cents la vorge.

TOILE SARPA A COSTUME DE 35 cts POUR 5 cts
Lo reste de notre toile Sarpa à costume, un bel assortiment de

couleurs, Comprenant bleu, fauve clair,
Aujourd'hui, tant qu’il y en aura. . . -

rouge, brun, etc. Qualité 5e
 

10 pièces de ‘Basket ClotW’
tes, Liouses

. Offres Spéciales au rez-de-chaussée

BASKET CLOTH DE 25 cents POUR 15 cents
Lianc _mercerisé

"ote. Qualité valant JS in verge. 4
pour chemiset-

ujourd'hui, à. . . 15e
 

rules.

GUINGAN ECOSSAIS DE 18 ots POUR 9i ots
100 pièces de guingan écosPais ot véphyrs, belle qualité. faits en

nouveaux dessins et Cutleurs, comprenant dessins à carreaux et à
Valant 35c et 18€ Ja verge. Aujourd'hui, &...... >< . Ote

“Oart. tes d’affaires
Sy

AVOCATS

Y.F MsarLLOE G ur

PES
Sleaiilon & Brossarg
ru2AVOCATS—
"ur Céss 28 Le PLacea M pére

—

McGIBBON, CASGRAIN,
MITCHELL & SURVEYER

 

 
 

AVugAaTS
Canada LifeSE feetoni
Ta sd. > crainCMP,

Dougiss Armour, A. Couse-Cangral =

BEAUDIN CARDINAL,
LUMAN UE Lek |uhis & “Le MALE, ;A

3608 Rus Moras.
#.Beaudiu, G ki J. Ta Cardinal, ,

. * ; od,fmsLinPkadaBR
es +
 

LeBlanc & Brossard
36 RUZ aVutary rene

pmera08
LouveDOSL|MONTRE
CAMPBELL, MEREDITH,

MAUPHERSUM Ÿ HAGUE.
AVOCATS

C 8 CAMPSBELLC. |} F. KR Man
LR WJ Haous©O8

 

 

Etoffes 4 Carreaux Berger de 30 cts pour 23! cts
Pisces de Shepherd Check trie fashiona!le pour vêtements d'été. 9946

Qualité valant BU costs la verge. Aujourd'hui, la verge. . . . . .
 

«ss se ee +. MOUSSELINES A ROBES DE FANTAISIE
125 pièces de mousselines à Probes del fantaisie en jolis nouvegux dessins

et couleurs, à être vendues comme suit : :

| Qualité valant 15 cents et 18 cents la verge ; Aujourd'hui, &. ,

Qualité valant 20 cents of 35 cents la varge ; aujourd'hui, à. …

Qualité valant 20 conts A BG cents la verge ; aujourd'hui, à. …

9c
15c.
256LS  . + 2 « =. .  
 

 

 

NOUVELLES DE
ST TIMOTHEE

Mors subite.— Accidoat.— Elle
l'échappe belie.— Kiection des
ocommiasaires 4’écoles. -

30 juillet, 1904.
- Mme Augustin Miron, est morte

subitement Elie a succombé à la pa-
ralysie.
— Léopold Meloche,fils de Joseph

travaillait à décharger un voyage de
foin avec une poulie à cheval, lorsque
tout à coup la poulie céda et le frap-
pa à la tête. Il tomba sans connais-
sance. Son état est très grave.
— Marie Alline Meloche, fille de J.

A. Meloche, âgée de à ans, en voulant
prendre de l'eau au bord de la rivière,
à perdu l'équilibre et est tombée dans
un courant de 6 milies à l'heure. Le
père, attiré par les cris du petit irère
de la Victime accourut, sauta dans le
courant et parvint à retirer son en-
fant de cet endroit périlleux.
— Lundi dernier, aeu lieu, l'élection,

des commissaires d'écoles, M. Hee
tor Langevin, a été élu par acclama-
tion en remplacement de M. Eustache
Langevin et M. Ephrème Théoret, en
remplacement de M. Hector Maher,
commissaires sortants. M. Léandré
Leduc, a été élu président de la com-
mission scolaize. .
=

LE BANQUET A M. GEORGEE.
DRUMMOND
—

Demain soir, M. Geo. E. Drummond,
sera l'objet d'une démonstration re-
marquable de la part des membres de
l'Association des manufacturiers dont
i] est le président. Ce sera tout un
événement. On profitera sans doute de
l'occasion pour discuter les questions
de tarif et les résoudre, si c’est pos-
sible.
Les honorables MM. Préfontaine et

Brodeur, MM. R.-L. Borden, chef de
l’opposition, à Ottawa, F.-D. Monk,
M.-P., ont été invités à être présents,
ainsi que M. W. K. George, de Toron-
to, vice-président de l'Association, M.
H. Cockshutt, vice-président de 1'As-
sociation d'Ontario, et d'autres enco-
re.
On proposera quatre santés : “Le

Roi’, “Notre Président'', proposé
par le président de la section Mont-
réalaise, M. C.-C. Ballantyne; ‘le
Canada et I'Empire’’, proposée par
M. Robert Merehen, et ‘‘Nos hôtes’,
proposée par M. JJ. McGill.
Le secrétaire du club nous prie de

dire que la plupart des biltets sont
vendus et que les membres des ditté-
rentes associations qui désirent assis-
ter à ce banquet, ne devraient pas re-
tarder à envoyer leur demande d'ad-
mission et à retenir leurs places.

’ —mpl—

f.es cors par ces temps chauds

font terriblement soufirir et rendent
la marche moins qu’agréable. Inutile
de souifrir, l'Extracteur sans
douleurs pour les Cors de
Putnam, soulage Instantanément et
guérit dans vingt-quatre heures. 11
n'est pas un pharmacien au Canada
qui ne vous dira que ie Remède de
Putnam est le meilleur remède pour
les cors qui existe.

AUX HOTELS
SONT AU ST. JAMES :
L. Cheers, St-Alban, Vt.; P. P. Pé-

dard, Richmond ; H, M. Mills, St-Aiban,
Vt. “Ulric Marquis, Québee ; Jas. Carey.

Vv.

 

Boston ; Mma OO. Hébert, Tingwich -
et Mme J Ritchie, llromptonville ;
Larssard, Tingwich ; Milo Tonne. Now-
York : M. et Mme R. D, Dichinson, New.
York ; Mlle Scheneke, New-York ; M. ct
Mme G. A. Miles, M.D, omerville,
ans. ; BB. MeDonnid, New.Glasgow, N.-

B.; W. 8. McDonald, Tillsonburg, Ja. ;
flarry Fraser, New-Glasgow, NB. ; A,
FE Lewis, Belleville, Out. : M. W. Smith,
New-York : Jas, Doran, Ottawa ; L. J.
Weston, Tillsonburg, Ya. ; M. et Mme Tho
mas McBride, Ottawa ; W. J. Watterson,
Colton, N.Y.; L. P. Turcotte, Lowell,
Mass. : J. Loiry, Paris, Francs; B. FE.
Holden, Pern, NY. : M. et Mme C. Ro-
berts, Strawlerry Point, la. : Mme Wm
Holden, Peru, N.Y. ; J. M. Hartley, To-
tonto ; T. Briggs, Harwick, Vt.: J. R
Hroderoad, Sherhroo!e ; M. ct Mme W. O,
Stevens, floston ; À. È. Kinread, Sher-
brpoke : M. ot Mme F. Mefert, Mt-Louis,
Mo. ; Mile FH. MeKensie, Winni : R. d.   Melver, Chicago, I. ; pr Choquette.
Cowanaville : W. J. Johnston, Arnprior:
p. Mcintosh, Dalkeith ; Jas. Adams, Dé.
troit, Mich.

-|les pilules

NOUVELLES DF
SANT-URBAN

Décès. -. Election des commissale
res d'écsles.— Nouvesa

notaire.
—

20 juillet 1904.
Nous avons le regret d'annoncer la

mort de Dame Vve Antoine Hébert,
| arrivée samedi le 16 courant, à l’âge
‘de 76 ans. Mme Hébert expirait après
plusieurs mois de Maladie soufferte
avec résignation. Que la famille veuil-
le agréer nos plus sincères condoléan-
Ces. .
—La semaine dernière, M. J. B.

D'Amour, sa femme et sa fille Hélè-
ne, sont venus passer quelques jours
(chez M. N. Barrette, marchand. A
‘l'occasion de leur visite, il y a eu di-
manche soir, illumination à la rési-
dence de M. V. Barrette.
—À une assemblée ues commissaires

d'écoles tenu la semaine dernière,
sous la présidence de M. F.Goyette,
;M. Pol. Bourdeau a été nommé com-
; missaire en remplacement de M. Léou
Byette, et M. Syd. Gervais en rem-

: placement de M. H. Bail.
i =M. le Dr Trépanier est allé passer
; quelques jours à l'ile de M. F. X.
Dupuis, M.P.P.
—Mile Béat. D'Amour, de Sainte-

Philomène, est l'hôtesse de Mile Cla-
ra Barrette, sa cousine.
—M. Albert Poupard, qui a sabi ses

examens avec distinction et qui a été
admis à la pratique du notariat, a

| plc.aé d'ouvrir son bureau ici. M, A.
Poupard est le fils de M. J. B. Pou-
pard, ancien notaire et régistrateur
pour le comté de Chateauguay.

NOUVELLES DE
~ NEOLET

Le bazar. — Un pèlerinage

20 juillet, 1904,
— Le bazar au profit des Sœurs de

l'Hôtel-Dieu, s'est terminé, dimanche
soir, par une*rande séance, à laquel-
le des centaines de personnes ont as
sisté.
La fête de nos dames de charité a

été admirable. Infatiguables et tou-
jours dévouées, elles ont révélé ce
que le génie de la femme peut inven-
ter lorsqu'il s'agit de soulager les mi-
stres humaines.
La lutte entreles deux candidats

s'est terminée par unc victoire seule-
ment _d'une trentaine de piastres
our Mile Paul Hus, qui a apporté
718.56, Mlle B. Léonard a réalisé

la jolie somme de $688.35. Ce résultat
annoncé par M. le curé, à été accueil-
li par des applaudissements. M. le cu-
ré a aussi remercié la population de
son esprit de charité, et a vivement
félicité les candidats de leur victoire
et du dévouement extraordinaire qu'-
elles ont déployé.
Le résultat détaillé des recettes de

ce dernier bazar sera connu diman-
che prochain. On dit qu'il dépassera
tous les précédents.
— Hier matin a eu lieu un pèlérina-

ge A Ste-Anne de Beaupré, organisé
par le curé de la cathédrale. Un grand
nombre de paroissiens de Nicolet et
d'autres paroisses voisines v ont
pris part. }
ta eeemai

JAMBE CASSEE
Fitchburg, 20 juillet.—M.

Dauphin, de West Fitchburg, s'est
fait casser la jambe gauche en bas
du genou, hier, en mettant à bord de
sa Voiture une lourde Caisse de pa-

 

Joseph

Pansé par le Dr E.-P. Miller.
remetFt cmt

La vieillesse no peur résister

A une médecine purgative, mais
elle trouvera invariablement, dans

) de Mandragore et
de noix longues du Docteur
Hamilton, le remède le {us doux
contre la constipation et les maux de
ute. Aucune douleur fe colique, né
son sûre, x 25c. N'employez que

les Pilules du Dr Hamilton.
 pier. La caisse est tombée sur lui. |. 

 

Arthur Beauchesne
AVOCAT
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ARCHITECTES

wir

Tél. Bell Matic 2257

Le. Æ. GAUTHIER
ARCITECTS ti EVALUATEYR

Bâlsse Banque d’Epargue, Chambre £a °

130, t1U6 DmAL-JACYUES

 

 

MONTREAL su

G. À. MONETTE,
ARCHITECTEprotoLeoneQsgeaes

67 BUR 5T-JACQUES, MUNTREAL,

 

 

 

Té\ BelMaiu 2400. Tel, Marchaads4%

ELECTHIUIENS
rends

F.L LEBRUN

Electric Eng. & Supply Co.
21, RUE BLEURY

Manufacturiers c'Apparelis Flec-
triques, Lyuamos, Moteurs. Apps.
relss Bnéciaux dessinés et Construita.

Jlrla

 

 

SIARCHANDS DE LOI»

0. Dufresne, Ji. & Frère
BOIS DE SCIAGB
EN GROS. . .

2388, rue Notre - Dame,
us 14 2 deu shde

 

 

HOTELS
 

Hotel St. James

et Annexe
En face de la gare du G.T.R. et tout
près de cells du C.I'.R.

Muni de toutes les améliora® «18 mo
dornes.

Service prompt et bien fait.

Plan européen et américain.

L’'annexe de ce magnifique hotel, cols
St-Jacyues et Cathédrale, ast particuliè&

rement remarquable par son

GRILL ROOM

où l’on sor{vira tous les jours. de midi

4 32.30 heures et de 6 à heures p.in.,

d'excellontsdiners à table d'hôte.

Aussi service & la Carte et ropas à
toute heure.

FRED. BUUILLON, Prop

” mmmrt
|—

HOTEL RIENDEAU
ARTHUR TANGUAY, Prop.

(Près le Palais de Justice et l’Hôtel-de-Vilie

58 60 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

 

 

La Compagnie du Musée Eden
Loue et vend les fameux ap-

pareils Edison, À vues animées

et fondantes, “ Kinétoscope "

pour soirées et assemblées de

toutes sortes.  S’adresser a

206 tue St-Laurent, Montréal
=

Atelier de MARBREet GRANIT

J. BRUNET
Manulacturier et importuteur de Mo

Suinents funéraires, ouvrages de dâtisset
et de cimetuêre, etc, de Loutes descrip
tons EN GUS KT EN DETALL. Ee
timations données sur demande. Pro
priétaire de carrières, de granit fours
che ot gris. Venes demander np®
avant de placer vote commandes ailleurs

BUREAU ET ATHLITR

Cote des Nelges, Montres:.

télévhone Rell Up, 1460,
Connection sratu!vs pour Montrésh

p
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i Au Rayon de Confection pour Dames

f Costumes Jd’Eté a
; =$3.00==
4 Costumes en Mousselines de couleurs
3 ‘Costumes en Toile

P28 00m ses re sera

Costumes en Batiste Imprimée
Valeurs de $4.50 et $5.00, prix de Juillet $3.00
 

=
a

Jupes de Robes pour DamesiS

1 NOUVELLES JUPES “fagon tailleur ” en tweed de fantaisie avec envers à car-
£ reaux, style parfuitement récent ; couleurs : brun, bleu et vert.
A CesJupes seraient bon marché à $6.00, mais aujourd’hui vous pou-

vez les acheter d.......... ..................... $4.00
 

fF A 5c la verge -- Broderie Blanche

 

Ba
M La balance de nos Broderies blanches annoncées à 8c, 10c, 12c et
3 15C, à peu près 20 pièces offertes cette semaine à la verge... se
ks

Dentelles Blanches Cluny
Largeur 37 pouces, valant 15c pour, à la verge...…….......…...... Sc
Insertions, méme dessin, largeur 2§ pouces, prix................ Sc
Insertions, méne dessin, largeur 53 pouces, prix................. Sc
 

B
C
A
I
A
T
T
E

Commandes par la Malle
Pour éviter tout retard, les personnes qui nous envoient des

commandes pour livraison par la malle sont priées d’ajouter au mon-
tant de leur achat, les frais de port, soit un centin par once.
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AU

Vaisseaux Emaillés,

Verrerie, Etc, Etc.  

  

| DOUDASSEMEN

Gobelets en granit émaillé, capacité 3 pintes, prix............

 

   
IISc

Plats à vaisselle en granit, capacité 10 pintes, prix ...
Plats à vaisselle en granit, capacité 17 pintes, prix...........
Verres a vin en cristalfin, forme cloche, prix la douzaine......
Sets à limonade, un pot et six verres richement décorés, prix du

Sets de toilette pour cham

Soupières en granit émaillé, capacité 14 pintes, prix .......….
Soupières en granit émaillé, capacité 12 pintes, prix .....….
Bols à mains en granit, 13 pouces, prix..... .
Théières et Cafetières en granit émaillé, capacité 2 pintes,

prix...... ae aes sae vn “eenCe eae evs soa to. ue. 0 00000 .

ee eae se ta eas sev een + ve. Sev epee saeprix

set ............ ees se oes 0 es ….….......

*...........»e........<.. oeporcclaine blanche, prix ..

8c, 19c, 20c, 25c en montant jusqu’à ....20200000000000

Théières et Cafetiéres en granit émaillé, capacité 3 pintes,

ose os 0 a0 ..

bre à coucher (10 morceaux) semi-

Cabarets nickelés et en nickel-Grande vartété, différentes qua-
lités et différentes formes, dans tous les prix à partir de 6c,

79e

T2C

156

IISc

22c
“ac
89c
35c

Ssse

$1.75

$1.00
 

 

  Boutons en Nacre de

carte, aujourd'hui 2 cartes pour ..............

Perle
Grandeurs assorties. --- Ceux que nous vendions a 5c la

Sc
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En promenade.— La visite

Pour la convention des

 
| 20 juillet 1904.

Bernadette Roy est
B partie, lundi matin, pour une prome-
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gE noms suivent sont en vacances

nade de deux semaines 3 St-Jean, La-
f chine et Montréal.

—M. l'abbé Jos. Laporte, curé de
la paroisse Saint-Jean-Baptiste, est
à faire sa Visite de paroisse.

| —Les prêtres du séminaire dont les
aux

Tanguay,endroits suivants : Mgr
:chez, M. l'abbé Cyrille Paradis, curé

KR nes ; M. l'abbé A.
de Rochester, N. ., pour deux semai-

. Gagnon, chez
ME sa mère, A Lewiston, pour un mois

LS
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F aussi bonne

ÿ tit mal et appela son épouse.

8 notre population.

 

| M. l'abbé J. E. Parent, dans les E-
tats de la Nouvelle-Angleterre, uour
deux semaines. M. l'abbé P. A. Le-
febvre, supérieur, partire le 27 cou-
rant, pour Woonsocket, R.-1., et au-
tres villes. Il sera absent un mois.

, —Le Rvde Sœur Benoit Joseph, su-
‘périeure du couvent de la Providen-
ce, de Portland, Orégon, est en visite

| chez son frère, Mgr Paul Lakocque.
—M. l'abbé Charest, secrétaire des

| missionnaires agricoles, est parti lun-
di matin, pour Sainte-Thérèse, assis-
ter À la convention des missionnaires

—Le Rév. Ptre Edmond, Francis-
cain, était l'hôte vendredi et samedi,
de M. le curé, de Sherbrooke-Est.
—Le Petit-Lac-Magog est très fré-

quenté cette année comme endroit de
villégiature. Une foule de bnos conci-
toyens vont y passer la journée du
dimanche.
—M. l’abbé P. A. Lefebvre, supé-

rieur du Séminaire, est parti hier
matin, pour la convention des mis-
sionnaires agricoles au séminaire de
Ste-Thérèse.
Cette année a lieu, le lendemain de

l'ouverture de la convention, une ré
union de provinciaux des divers or-
dres des Frères pour discuter l'op-
portunité de l’enseignement agricole
dans nos collèges et académies.
—Le Dr L. C. Bachand, est parti

lundi après-midi, pour participer, au
séminaire de Saint-Hyacinthe, à une
conventum de la classe des élèves fi-

à‘ .gricoles.

82 nissants de 1876.
—M. S. A. Coates, cultivateur de

Bulmer, est décédé soudainement ven-
dredi. Toute la journée, il travaitla
ia la fenaison. Sa santé paraissait

qu'à l'ordinaire. Lors-
qu’il se mit au lit le soir, il se sen-

Elle
arriva près de lui pour recueillir son
dernier soupir. M. Coates a succom-
bé à une maladie de cœur. Il était
âgé de 45 ans. C'était un citoyen
très estimé.
—Les évaluateurs de la ville re-

mettront le nouveau rôle d'évalua-
tion au secrétaire-tréporier dans une
couple de jours, alors qu’il sera eu-
tièrement terminé. -4ls ont fait avec
beaucoup de soin le recensement de

Voici les chiffres
«que Je nouveau rôle d'évaluation con-
tient pour chaque vuartier : sud,
4,317; Quartier centre, 2,850; quar-
tier nord, 2,910. Population totale,
13,064, soit une augmentation de 1,000
âmes comparé aux ' chifires du réle
d'évaluation de l'année précédente.

—Par la voix de son président, M.
H. S. Foster, la Chambre d’Indus-
trie Laitière de Cowansville, a pris,
samedi, l'initiative d'élever un monu-
ment à feu l’Hon. John McIntosh.
C'est un tribut de reconnaissance que
l'on veut rendre à l’ancien député de
Sherbrooke pour l'intérêt qu'il a tou-
jours eu pour le développement de
l'industrie laitière dans les Cantons

gt de l'Est. Tous les manufacturiers et
producteurs de beurre et de fromage

à de nos cantous seront invités à con-

 

tribuer à l’érection de cc monument,
qui rappellera aux rénérations futures
le nom d'un grand bienfaiteur de l'a-
griculture et d'un très honnête hom-
me qu’on se plaisait à surnommer
‘Honest John’. Une résolution ren-
‘fermant le vœux des membres de la
Chambre d’Industrie Lartière de Co-
.Wanswille et des acheteurs présents,
fut adoptée su: 1.1. +<-. 1 aun ache
teur de fromage, appuyé par M. E.-E.
Spencer, vice-président de la Chambre
d'Industrie Laitière de Cowansville.
Nous croyons que ce projet d'élever
un mônument à feu l’hon. John Mc-

(Intosh sera bien accueilli «ans tous
‘les Cantons de 'Est et qu'il sera de

{ réalisation facile.
—James Hannigon a été ccndamné,

lundi, à un mois de prison pour ivro-
gnerie et vagabondage par le magis-

|

MR trat de district.
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à ine bœuf. Il

fi | lança

—Francis Garon, jr., de Windsor

| ils, a été aratun ne let Mme Ferdinand Brais, M. et Ma-!
é dame Théodule Gauthier, M. et Me- |corde lorsque le jeune animal, piqu

sur son conducteur. Il lui
par les mouches, devint furieux et se
transperÇça une jouc d'un coup de cor-
ne et l'aurait infailliblement tué sans
l'arrivée immédiate de M. Garon,père
L'animal a été immédiatement abat-
tu

| —Les entrepreneurs du palais de
i
Bl granit d'Argenteuil. Les blocs ont en Mel,

‘justice ont fait commencer la pce du

dimension 18 pouces de iungueur par
6 de hauteur.

| —A la clôture de la retraite qui a
ER eu lieu samedi matin, le scizième jour | T Roy,
BR do juillet, A la maison Mire des Fa-
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IMPOSANTECEREMONIE
À SANT-VALERIE

St-Valérien, 20 juiliet. — La pa-
Toisse de Saint-Valérien vient d’être

d'une fête qui ne se renouvel-
lera peut-être jamais. A l'occasion de

n, M. Charles Minette,
ntoine Minette, en reli-
rend Père Ladislas, de

l'Ordre des Franciscains, est venu di-
Tc 8a première messe, dimanche, dans
sa paroigse
chant, prés
et M. F
entonné ses

témoin

Knn ordinatio
fils de M. A
Bio le Kévé

 

dé par
essier, maître chantre, a
Plus magnifiques chants.
Minette, frère du Révé

voix. M. A. Desotels et M. S. Re
nault ont bien chanté ‘‘O Salutaris’’.
Le sermen de circonstance fut fait par
le Rév. Père Ugolin, qui accompa-
gnait lo KR. P. Ladislas.

Après la messe, tout le monde se
pressait sun passage pour avoir le
bonheur de lui donner la main. En-
suite, les Révérends Pères, accompa-
gnés des parenis ct des amis, se sont
rendus chez M. Jos. Minette, frère du
Révérend Père, LA un diner atten-
dait les convives qui étaient au nom-
bre d'une centaine.

Le Révérend Père Ladislas a fait la
bénédiction des tables. L'après-midi
et une partie de la soirée se sont pas-
sées en amusements de toutes sortes.
Voici une liste des personnes pré

sentes à ce joyeux concert: M. A.

re ; M. et

natale. Le chœur de
Mlle U. Prévost

  pond, te, & fort bien rendu le chant A. Minette, son frère ct sa dame ; M.
ve Kyrie" et du “CGtoria’’, malgré J. Minette, son oncle et sa fille ; M.
no Qui faisait trembler sales Mme F. Saint-Jean, M. Olivier jours. 506.

Rosanna et

Harpin, parrain du
M. et Mme Charles Minette, M.
Mme Demers, M. et Mme F. Robert,
M. et Mme A. Minette, fils, son frt-
re ; M. et Mme J. Lavoie, beau-frè-
re ; M. et Mme A. Couture, beau-frè-

Mme P. Boissy, M
Mme V. Jacques, M. et Mme A
Messice, M. et Mme Joseph Hool, M.
ct Mme P. Robert
Campbell, M. et M
des, M. et Mme E. Chaput, M.
Mme O. Robert, M. ct Mile Robert,
F. Robert, Mlle C. Campbell, Miles

Marie-Louise Deslandes,
M. J. Beaudry, J. Laperche, .J.Cam,
bell, P. Robert, H. Robert, Mllg 1!
Robert, M. ot Mme Gileau.

 

M. et Mme

—————cm

Révérend Pere
et

et
{cidas

0.
me J. B. Deslan-

et

intérieures,
saignantes ou protubdérantss. Votrs phar.
macien Yous remettre l'argent si l'O en
Paro ne vous guêrit jes oan 8 1

8—m-i-2-ine

¥
UX REMPDE GARANT! CONTUR Ii

BEMORRHOIDIS euisantes,

| bites Sœur: de la Ste-Famule, livize
\bostulantes revétirent le saint hatnt :

Hi! Clara Deslongchamps en religion Sr
M. de St-Fidèle, de Stratford Cen-
‘tre P.-Q., Célina  Béliveau, en reli-
gion Sr. Maric Rodrigue, de Wins-
low-Sud, P. Q,. Virginie Gagnon, en
religion Sr. Marie de Béthanje, de
Lowell, Mass., E.U., Clarisse God-
bout, en religion, Sr. M. de l’Epi-
phanie, de Windsor Mills, P. ge u-
lie Richard, en religion Sr. . de
Ste-Christine, de Rishibouctou Villa-
ge, N.-B., Evéline Scott, en religion

St~-Romuald, de St-Romuald;- Uraule
Trahan, en religion Sr. M.
Clarisse, de New-Bedford; Emélie

Julie, de l'Île Prince-Edouard; sSé-
raphie Comeau, en religion Sr. M. de
Ste-Antonine, de la Baie Ste-Marie,
Adélia Lafrance en religibn Sr. M.
Ste-Hildeggrdei de St-Philippe d'Ar-
genteuil, ., Marie Anna Levas-
seur, en religion Sr. Marie Alex-
andra, de St-Maurice, P. Ç.,;
lia Tremblay, en religion Sr. M de
Ste-Héléna, de Cambridge, Maas.

,t|E-U, La cérémonie à été |présidée par

COURRIERDE
 

conventum.— Mort subite.— La population de la ville,
Un monumentà l'Honorable M. McIntosh.— Blessé par
un bœuf.-—Le palais de justice,—Cérémonie religieuse
 

Sr. M. de l'Incarnation de Weedon; {|
Ursule Dubé, en religion Sr, M. de

de Ste-

€ se.

Amé- |

BROOKE
de paroisse.— En vacances.—
missionnaires agricoles.— Un

Mer IaRoequa. Le sermon fut don-
le prédicateur de la retrai-

te, le Rév. Antoine Jolivet, Ptte
de la Salette de Stanstead-Plain.
Etaient présentes, MM. les abtés

Lefebvre, Hébert et Simard curé de
Scotarown.
Un grand nombre de parents des

Sœurs étalent aussi présents.
Ont fait des vœux pferpetuels :

Marie Ro-Sr. M. de St-Pierre,
salle Comeau, de la Baie Sainte-
Marie, N.-E., Sr. M. de St-Ansel-
me, née Genéviève Comeau, de la
Baie Ste-Marie, N.-E.
Ont fait leur profession: Sr. M.

de Ste-Alice, née Orpha Bergeron,
de Wotton, P.Q., Sr. M. de Ste
Mélanie, née M. Louise Eugénie Mo.
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DEBUT HEUREUX DE LA VENTE D'AJUSTE-
MENT DE STOCK

J'édit len par la Compagnie que les stocks doivent être ajustée et mis
tn bonne condition avant l'arrivage des Nouvelles Marchandises a atteint son
ut. Cet ordre , causé des réductions de prix extraordinalees ot donne au

public l'occasion d'obtenir des marchandises de hauts classe à des prix éton-
namment Las. — Mesdames, vous ve “guriez i rer complètement cette gran-
de ‘opportunité sans eu être extrémement pein quand vous aures Vu co que
d'autres y ont gagné.
 

L'ajustement du Stock est 1a eause que ces Elégants
Corsages en Soie de $5.50 partent a §3.10

La vente de ces Leaux corsaces an soie À ce prix étonnamment bas, sou-
Jovera lo plus vif intérét ches les dames qui voudraient em avoir um, parce
u'ils sont, sans contredit, les plus Leaux corsuges en suis que nous ayons

ais olferts pour lg prix.
Faits de taffetas francais de haute classe, teinture Lyon, dans ane grande

variété de couleurs exvuicas, v compris nei, Lianc, crime, bleu, rose. vieux
rose, héliotrope, réséda et vert nil ; faits en deux des styles parisiens les plus
récents. Valeur exceptionnelle à 85.50. 1TIX ppécini, chacun. . . - $3.10

 

 rin, de Ste-Angélique, Ottawa ; Sr
M. de Ste-Julienne, née . José-
phine Roy, de St-Jean-d'Iberville P.

., Sr. M. de Ste-Jeanne, née Ma;
rie Anna Rivard, de St-Médard de!
Warwick; Sr M. de Ste-Salomée, née |
Marie Anna Choquette, de Marievil- ;
le P.Q., Sr. M. de St-Wilirid, née
Rose Mathilda Langlois, de Saint-
Jean-d'Iberville, P. Q., Sr. M. de
Ste-Domithilde, née Rose Boudreau,
de Bouctouche, N.-B.,; Sr. M. Ro-
se-A,ma, née Louisa Therrien, de
Fitchburg, Mass., Sr. M. du Mont
Carmel née  Eléonore Gallant, de
l'Ile du Prince-Edouard; Sr. M. de
Ste-Isabelle, née Vitaline Dugoay, du
Cap Pelé N.-B, Sr M. de Lainte-
Apoline, née Hedwidge Fournier, de
St-Joseph de Lévis, P.Q., Sr.M.
de St-David, née Zélica Cormier, de
Cocagne iN.-B., St. M. de Ste-Lu-
cie Anne, née Julie Anna Tétrault
de Weedon, P. Q.

On demande un hon ouvrier
Chapelieref Vendeur

i. Place permanente, chez Chas.
| Desjardins & Cie, 1587 rue Ste.

 
Catnerine.

ferns
|

UNE BELLECEREMON
| RALIGEUSE

Saint-Isidore de Laprairie, 20 juil-
let.—La population de Saint-isidore
à été témoin samedi dernier, d’une
‘jolie cérémonie religieuse. A quatre
heures de l'après-midi, M. l'abbé S.
Maynarn, accompagné de MM. les
abbes Jérémie Gagnon et MM. les
abbés Jérémie , Zotique Du-
buc, fils de M. Augustin Dubuc, pour
faire

100-4

Croix que ce dernier avait eu l'heu-

Après une éloquente allocution fai-

TROIS GRANDES OCCASIONS EN SOIE
SOIES LAVABLES

Ces poles sont ume bonnes valeur exceptionnelle à 85c la verge et sont an
jolis dessins convanables pour robes d'été ou costumes d'été. les couleurs
sont eoutes de cette saison et la qualité est parfaitement recomman- Ne
dable. Venduss ordingirement à 85c in verge. Jl’rix de vente. . . .

SOIES DE FANTAISIE
Une Colieetion spécialement belle de soic& de couleur de fantaisie en uneVariété de chics dessins et élégants effets. Ces soies Sont très convemables

Pour blouses Ou robes pour occasions spéciales et sont une splendide 25¢
vuieur à 40c la verge. Prix de vente

SATIN ( HENE
Une soie très populaire en un grande variété de couleurs exquises. Voici

une soie Uès durable de couleurs non changeantes, convenant pour costumes,
fupons, blouses ou doublures. Les dames sont priés de voir cette magnifivus
scie x Xe

 

UNE COURSE AUX BELLES BLOUSES
Aux prix de la Vente d’Ajustement

L'édit de Je Lompagnie cet irrévocahie, toutes les blouses d'ét& doiventêtre vendues. 11 n'en sera pas zuædé pour Une autre Saison, qusiques désira-
Qu'elles puissent être. Les blouses sont aussi Lonnes que les derniéres wrri-
Mees et absolument de 1a méme qualité. Aussi jolies 7 Oui, ev aussi comodes.
Valeurs meilleures ? Nous n'avons jamais offert d'aussi étonnauts bons mars
chésYue nous je faisons aujourd'hui en lait d'élégantes blouses Je dames. Ve-
nez les Voir.
Blouses blanches de $1.00 45c Blouses blanches de $1.90 85¢

Blousss blanche de $1.20 KK Blouses Llanches de 82.00  QxaBE IC |“ filouses de ‘couleur da doc 19¢
nche . ~~ oe eee ee ad

. Blot . ble .. de $1.80 65e Blouses de couleur de 60c 29e
“. ee . + 2 + 54 . — ‘

Blouses blanches de $1.60 5c Blouses de couleur de 39¢40006 8 6 111

AU

1111 LL 11 à .. €
 

ETOFFES A ROBES NOIRES
Notre ajusteur de stocks a tout examiné et le résuitat en est

offrons les occasions exceptionnelles Qui suivent :
Etoffes & robes noires dans une variét# da dessins fleuris he

goût, valant de 25c à 85€ ja verga Prix de vente. . . . . ...
Etofles A rohes noires de #.2¢, yne collection vraiment splandi-

“ue nous

1246
20c.de, palant de 40c à 50< la verge, 44 pouces. Prix de vente. . . .renadines de goût et étoffes noires tout laine, an dessins fleuris et rayésde goût, 44 pouces de large, valant 50 cents à 75 cents la verge. 25

Prix de vente. .., 1. 2 2 + + + © Cee ee ee eee C
 

Une occasion en

ROBES DE MATIN POUR DAMES
Cette offre spéciale en robes de matin amênera des foules de dames A ca

rayon, aujourd'hui. :
225 robes de matin, pour dames, en beau merceriss noir, parraitementbien faites &t proprement finies, à épaulettes frisonnées et Collet rabattu. LaJupe est taillée très ample et à un vOlant très large. Le Corsage $1 oxest doublé et fait à la perfection. Prix de vente, . . .. . 2005 or)
  Dans le Rayon des Dentelles—Une Liste d’Occasions

Veiling, blanc, crime, etc., à points Tulle soie, spécialement adapté aux
chenille, la qualité de 19c. 10e garnitures, couleurs rouge, gris, bleu
Prix de vente. . ... marine, ate. .. . . . 2. . ©
Tulle fleuri en noie, pour robes de La verge... .. .. . 2. 2 + e

soirée, bonne variétI he couleurs, 50
souces de large, ordinairement $1.5C Frisons, des centaines de verges de
a verge. .. ... + . . © 295 couleurs assorties. valant 25 =
Prix de vente. .. . . .. 0 cents la verge. Prix de vente ac

LAAr S.CARSLEY,ir.
1765 A 1783 Notre-Dame, 1£4 a 194 Bt-Jaeques, MUNTREAL   
 

la bénédiction d'une nouvelle '
  te par M. le curé, l’on procéda à la

cérémonie de la bénédiction, oérémo-
nie trbs imposante dont les citoyens
gaëderont un très agréable souvenir.
Une grande partie de la population
de la paroisse et un grand nombre
d'étrangers s'étaient fait un devoir
de se rennre au pied du magnifique
monument pour la circonstance.
Entre autres, nous remarquions,

les Révs. MM. S. Maynard, curé; Jé-
rémie Gagnon et Zotique Dubuc.
M. et Madame Hormisdas Trudeau,

maire de Saint-lsinore; m. et Mada-
me D. Cnouinarn et leur famille, M.
et Madame Pierre Lemieux, M. et
Madame Julien Bazinet, M. et Mada-
me Léandre Guérin, M. et Madame
Edmonn Guérin, Saipt-Isinore; M.
et Madame Jules LeFrançois, M. et
Maname Emery Gagnier, M. et Ma.
idame Wilfrid Myre, St-Constant: M.
et Madame Augustin Dubuc, Saint-
Isidore; M. Henri Maynasd, Montréal:
yM. et Madame Joseph Surprenant,
\St-Hyacinthe; M. et Madame Joseph
Emasd, Beauharnois, M. et Madame
‘Aimé Dubuc, M. et Madame Alphon-
se Forgue, M. et Madame Emile Du-

 

buc, M. et Madame Louis Forgue, M.
;et Mme Joseph St-Pierre, Saint-Isi-
‘dore; M. et Madame Pierre Poupart,
‘Montréal; M. et Madame Louis Le-
mieux, St-Isidore; M. et Madame Z£-
‘nophile Dubuc, Montréal; M. et Ma-
‘dame Domina Moquin, M. et Madame
‘Joseph Baziret, M. et Madame Uldé-
rie Brais, St-Isidore; M. et Madame
Joseph Malo, St-Constant; M. et
‘Mahame Ernest Dubuc, Montréal; M.

! dame Phidime StlPierre, M. et Ma-
:dame Jacques Poupart, M. et Made-
ime Zénon Colpron, St-Isidore, M. et
| Madame Absolon Colpron, Château-
‘guay; M. et Madame Anatole Ron-
‘deau. Montréal; M. et Maname Jos.
i Trudeau, M. et Madame Arthur Du-
:buc, M. et Hadame Alphonse Yelle,
‘Saint-Isidore: M. et Madame R. Car-:

Mme Ovide Perras, Montréal ;
iM. et Madame Phydime Dubuc, Mlles
! Justine, Hélène et Az. Maynard, St-
‘Isfdore; Miles Cidia Riendeau, A. et

de Montréal; Miles Evangé-
‘line Lemieux . Macie-Lonise Surpre-
nant, Angélina lemieux, Aurore Ba-
‘zimet, Azelma Bacinet, Médérise Pa-
lvan, St-Isidore; Alma Malo, Mont-
‘réal. Exilda Gauthier, Léa Surpre-
nant: MM. Ovide Surprenant, Placi-
de Malo, Euclide Tougas; Miles Ovi-

!Jine Barinet, Gose Anna Perras, Dé-
1lima Forgue, St-Isiaore.

| ——

| FATAL ACCIDENT

| Valleytield, 20 juillet.—A 7 heu-
res, samedi soir, un pénible accident
est arrivé.
Le petit garçon de M. Hilaire Lanc-

tôt, âgé de 7 A 8 ans, est tombé
dans le coursier d'alimentation du

Pitre eu religion Sr. M. de Sainte- canal, en fase de l'hôtel Larocque. Il
l était penché sur la rive du canal et
tvoulait prendre une pomnie qui était
‘sur l'eau, près des portes de l’éclu-

Il perdit l'équilibre et tomba à
‘l'eau, tout près des portes de sor-
lle. Ces portes s'ouvrent en-dessous
:de l'eau. OM croit qu'en tombant à
l'eau, il est passé par ces portes. Os
‘Be l’a pas revu. Son père travaille
aux États-Unis. On comprend la

‘A l'extrémité est de la ville, ont

aie

ov

demic: <aiesaINOUVELLES DE |
BUCKINGHAM

Une visite rare.— Epaule fracturée.— Il l’échappe belle.--

 

De nouveau en opération.

 

20 juillet, 1904. [quand un gros madrier, pesant à peu
— Les habitants de la rue St-Joeeph ‘Près 100 livres, s'échappa de la chaine

eu jet alla le frappe, lui fracturant l'é

la visite, samedi, d’un personnage tout
à fait distingué, un ours de grande
taille, qui s'est permis de faire des
dégâts assez considérables dans le
champ de pommes de terre de M. Wm.
Cameron. |
Poussé par la faim, l'animal à €

ten profitant de l'obscurité de ;a nuit,
se hasarder à franchir les limites de la

! ville pour y tenter fortune, mais
"pauvre bête, après avoir fouillé
trentaine de buttes de pommes de ter-
-re s'est vue forcée de s'en retourner au
bois l'estomac vide, car les pommes
‘de terre étaient trop petites
!tisiaire son appétit. Et M.
aura quelques sacs de pommes de ter-
re de moins cet automne.
— Un jeune garçon, nomméGauthier

(A failli se faire tuer au moulin
|Laren, lundi.
: M travaillait près d'un chalna de

Mac-. — La puiperie,
| pas depuis vendredi, a

| paule droite.
! Le pauvre homme souffre deaucouf
et l’on croyait bien qu'il succomberai
‘à ses blessures. Les médecins espèrent,
cependant, pouvoir le guérir, et au-
!jourd’hui il prend un mieux sensible.

dû | — Samedi après-midi, M. Eugène Pa-"
'quette, conduisait une lourde voiture
! chargée de bois de chauffage et à la-

la | quelle étaient attelés deux magnifi-.
une ques chevaux, sur le pont situé près.

du moulin Ross, quand ses chevaux,
pris de frayeur, se mirent à reculer ey

lle tout fut ptécipité en bas du pont,:
ur sa” d'upe hauteur de quinze pieds.

on
gu aucune

M. Paquette heureusement, n'a re-
blessure, et les chevaux,

quoiqu’un peu contusionnés aux pat-
tes, pont pû continuer leur travail.

qui ne fonctionnait
recommencé

ses opérations hier, l'immense digue
| conduite servant à descendra la plan- ;du moulin MacLaren ayant été répa-
che de l'étage supérieur du moulin, rée dimanche.

 
 

MONDANITES
| Seint-Barthélemi, 20 juillet.—Lundi
‘soir, il y eut une charmante soirée
\d'intimes chez le notaire Barrette, en
l'honneur de l'honorable Philippe Bou-
cher et de Mme Boucher, de Woonso-
‘ket, R. I.

Etaient présents : A. le curé Bonin,
M. l'abbé Desrosiers. vicaire de St
Barthélemi ; M. l’abbé F. X. Tousi-
gnant ; M. l'abbé Florimond L'Heu-
reux ; M. ct Mme Bélonis Boucher M.
et Mme Henri Boucher ; Mme Camille
Boucher, de Woonsocket ; M. Urgel
Boucher, ingénieur civil, de Montréal:
Melles Antoinette et Fortunate  Bi-
beau ; M. et Mme Georges Comtois ;
M, et Mme Victor Drainvilie ; M. Vic-
tor Comtois , M. Séraphin L'Heureux,
-M. ect Mme Joseph Bibeau ; M. et
Mme Wilbrod Vincent; M. et Mme
Romulus Hamelin ; M. et Mme Bar-
thélemi Comtois, Melles Lucia et Do-
‘ra Boucher, de Woonsocket ; M. le
.Docteur Landry, M. le Docteur Ls
'Qvivestre, M. et Mme Noé Dumon-
tier, Mme Wilirid Drainville, Mme
Gilbert Labonté, de Terrebonne;
'Melles Sylvestre, Melle David, de Ter-
|rebonne ; M. et Mme Hugh Garceau,
‘de New-York; M. et Mme Philippe
| Fortin.
| Durant la soirée il y eut chant, mu-
{siave, etc. On à surtout admiré Mel-
‘le Dora Boucher dans ses jolis solos
{de violon.

| LE PARI D'UNENFANT
| Morristown, N.-J., 20.— Plusieurs
{enfants jouaient dans un vieil hangar,

douleur de la mère quand on lui a | Gepup l'un d'eux à découvert un nid

prit cette triste nouvelle. de guêpes.

Harry Grimes, ainsi se nomme cet
enfant, qui est âgéde 8 ans, appela ses
camarades, leur montra le nid et tout
ce petit monde tint conseil sur le
meilleur moyen à employer pour dé‘
truire ce nid. ’
L'un des enfants s’est alors écrié en

s'adressant à Grimes: “Je parie qua
vous n'osez pas détruire ce nid’.
“C’est ce que vous allez voir, à ré

pondu le petit garçon, et je vous pa
rie un cent que je Vais le détruire sam
l'aide d’aucun de vous.”
Le pari ayant été accepté et les

deux cents déposés entre les mains
d’un de leurs camarades, le petit gar-
gon est allé chercher une échelle qu'ij--
à appliquée contre le mur. Puis il y
est mopté armé d'un bâton dont il 5
plongé l’une des extrémités dans la
nid.

Il n'a pas eu le temps de recommen
cer, car les guêpes furieuses se sont
précipitées sur lui et lui ont planté
leurs dards dans la peau.
L'enfant s’est enfui en poussant des

cris déchirants et, quelques instants
après,il arrivait chez lui avec le visa-
ge et les mains horriblement enflés.
le médecin qui le soigne craint qua

les piqûres ne soient mortelles. ;

tmce ne

I1 est bon de se rappelor

Qu'en choisissant un poêle à &z ou
un poêle de icuisine, à n'y,
a pas de MHmites à votre
choix ; vous Pouvez payer 350
pour un très grand poêle ornant su-
perbement votre cuisine, ou vous pou-
vez limiter votre dépense A $1 et a-
cheter un bon petit poêle à gaz, gen-
re plaque chaude, ct vous pourrez
faire cuire sur l’un ou l'autre Vos re
pas, habilement et promptement, en
déboursant seulement quelques come
tins de man. 
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MARCHE SOUTEND
Le ton général est ferme.

(Des bureaux du ‘‘Journal’’)
Mercredi, 20 juillet

Le ton général de notre place au-

fourd'hui a été ferme. Gens enregis-

trer des gains seusibles, les cours,

pour fa plupart, ont été soutenus.

La Montreal Power a été actif et

s'est vendu à 75.
Le Pacifique Canadien a ouvert en

baisse à 125 1-4, a monté d'une frac-

tion à 125 1-23 et a fini à 128 18.

L'Iron préf., a été ferme à la baus-

se. Ouvert à 28 1-2, il gagna 28 84,

puis 80 où il clôtura.
Le ‘Twin City ouvrit à 95 J-8,bais

sa d'une fraction à 95 34, remonte à

96 où il finit ferme.

Le Nova Scotia ouvrit à 83 1-3,

fléchit graduellement à 63 et remon-

ta 62 34 où il clôtura.
Le Richelieu partit à 68, mais dé

elina à 67, cours de clôture.

Le Coal s'est vendu à 45 et le

Moatreal Street Ry. x-d., à 204 1-3.
 

Les cotes suivantes ont été spécia-
lement câblées de Londres aujour-
d'hui à MM. L.-J. Forget et Cie:
Grand-Tronc, ler préf., 103; 2me,

88 1-2 ; Se, 38 1-8.
Pacifique Canadien, 128 3-8.
Baie d'Hudson, 38 5-8.

BOURSE PL MONTREAL
 

MM. L. J. Forget et (ie, eowrvern,
1713 rue Notre-Dame, nuws faurniseent
é rapport suivanti

20 juillet.

VALEURS 12.80 em. 2.060 pm
Dam, Off Jen On

Can. Pacific. | . . cies ww... 135% 123
Mo. St. Ry. ©. «0 css eee. 207 203

Twin City El. .
Detroit El. Ry. .. eens
Toledo El. Ry. . .

 

  
Habhlax El. RY. .. — vo wwe 92% 91
Winnipeg El. Ry.. — —…. 200 175
R. & ZZ. “es esO. Nav. Co. eet
M. L.. H. & Pow. ......
N. S. Steel & C..
Dom. I. & S., co.
do do pref. . ..

Dom. Coal, com. . ..
Mo. Teles. Co. . . es
Ogilvie Mill., pref. ....
do do com. . . ….……

Mp. Steel Works. .

do du pret. . …
New Mo. St. Ry.
Macxav Co.. com. .
do do pref. .

—UiON.

Montreal. . . . +

sANQUES.

Montreal. . . .

 

ommerce. . .
Hochelaga. . .

DEBENTURES

 

Mo. St. Rv. . . +
Ogilvie Milling. ..

Ventes de la matinée—

25—Can. Pac, à 125 14.
200—Pac. Can., à 125 1-2.
25—Dom. Iron, pfd., 28 1-2.
25—Dom. Iron, pfd., à 28 3-4.

450-—Mo. Power, à T5.
100—Mo. Power, à 75.
50—Twin City, à 95 7-8.
25—Twin City, à 95 34.
50—Twin City, à 98.
100—Twin City, à 96.
25—Tor. St. Ry. a 160.
5—Dominion Coal Com., 3 45.
25—N. Scotia Steel, à 63 1-2.
25—N. Scotia (Steel, 2 63 3-4.
25—N. Scotia Steel, à 62 1-2.
25—N. Scotia Sttel, à 62 1-4.
25—N. Scotia Steel, à 62.
10—M. St. Ry. xd., à 104 1.2.
75—Detroit, à 67.

225—Detroit à 67 1-2.
25—Detroit à 67 1-2.
2—Richelieu, à 68.

35—Richelieu, à 67.
100—Richelieu, à 67.

4—Bell Téléphone, à 145 1-4.
25—Bell Telephone, à 146 1-4.
11—Eel} Téléphone, à 148.
3—Halifax Railway, à 94.
1—Quebec Bk, a 130.

POP CCAA

! de rentes
3, 92 1-2 centimes à terme.

  

 

 

 

5600 Dom. Iron bonds, à 68.
1000--Dom. iron bonds, à 63 8-4.
8006—Dom. Iron bonds, à 63.

Ventes de l'après-mids:

89—Can. Pac., 126 1-8.
25—Detroit, xd., #7.
26—Iron Com, 8 1-2.
25—Iron Com., 8 1-3.
75—N. Scotia, 63.
16—N. Scotia, 62 34.
50—Twin City, 86.
25—Twin City, 96.
235—Mo. Power, 75.
10—Iron ptd., 30.
3—Richelieu, 67.

175—Tor. St. Ry., 100.
25—Tor. St. Ry., 100.

8000—Iron bonds, 63.
2000—Iron bonds, 63 1-4.

 

L'argent àdemande à Montréal con-
tinue d’être calme et sans changement
A ; pour cent.

ndres, les taux de l'argent ont
été de 2 à 2 1-2 pour cent.

j_ ANew-York, l'argent à -jemande à
été très facile de 2 A 1 1-8 pour cent.
Le change sterling a été ferme de

487.10 à 487.15 à demande.

Londres, 20 juillet.—L'argent a été
en moindre demande aujourd’hui sur
le marché, les capitaux flottants é-
tant plus abondants.
Les escomptes étaient cotés une

fraction, avec tendance quelque peu
plus facile par suite de la fermeté du
change sur le continental.
Les cours à la Bôurse ont été re

marquablement lourds à raison de la
position des consolidés et de la crain-
te de complications possibles comme
résultats des incidents de la Mer
Rouge. Ils ont clôturé irréguliers.
Les consolidés ont été languissants,

mais se rétablirent à la clôture.
Les chemins de fer domestiques dé-

clinèrent vivement les dividendes
trompant l'attente et les rapports du
trafic étant incolores.
Les Valeurs américaines ont ouvert

fermes, spécialement 1':tchison, To-
peka et Santa-Fe, subirent une lé-
gère réaction sur prises de profits,
evinrent irrégulières, puis se rafier-

mirent et clôturèrent fermes.
Les valeurs ont été lourdes. Les

#'Kaffirs ont été à la baisse à la suite
204 deréalisations.

Le six pour cent impérial japcnais,
1904, était coté à 95 84.

 

Paris, 20 juillet.—Le trois pour cent
rancaises fait 97 francs

Le change sur Londres, est à 25 frs
22 1-2 centimes sur chèques.

—

New-York, 20 juillet—La cliéture
du blé sur le marché aujourd'hui a
suivi une journée de fermeté lien sou-
tenu jusqu’'a cinq minutes de la clô-
ture, alors que lee prix sont tom-

‘ide 1 et 3 points sur toute la liste et
établ‘ssant des pertes .ettes consi-
dérables à quelques points. Durant la
plus grande partie de la wurnée, le
sentiment spéculateur a semblé main-
tenir son indifférence aux évènements
ou suggestions de nature menagante.
L'attitude incertaine d'une Lartie

influente des spéculateurs reletive-
ment à la durée et à l'étendue de la

le marché a développé des points de
vigueur marquée, et a triomphé de
l'effet déprimant des incidents de la
mer Rouge sur les bourses étrangè-
res. On ne s’est apparemment pas
plus occupé de ces incidents qu'on
n’avVait fait cas des rapports de la
semaine dernière concernant les dom-
mages à la récolte du blé et l’inau-
guration de la rève des bouchers.
La demande à l'ouverture a été am-

plement suffisante pour absorber les
offres pour le compte de Londres et
les reculs fractionnels furent promp-
tement recouvrés. Les chefs spécula
teurs ont observé le cours du mar-
ché avec complaisance apparente jus-
qu’à Ja fin de Ja liquidation à Lon-
dres, puis ils ont repris les opéra-
tions agressives pour la hausse. Le
marché a alors repris le caractère
quil a montré d’une manière consé-
quente, pendant la récente hausse de
quelques valeurs influentes qui. ont
monté vivement, aYec une -prise de
profits constante.
Cette prise de profits s’est surtout

manifestée dans l'’Atchison et le
Brooklyn Transit, qui ont avancé
hier. Le rôle de leader est encore
retourné à l'Union Pacific, ‘le stock
qui a été le principal soutien de tou-
te la hausse récente.
Le marché général a été assez lent

à répondre à ces vacances et il y a
eu beaucoup de prise de profits a à
peu près le niveau d’hier soir, à cou-
vert du mouvement des Pacifics.
Les nouvelles des récoltes aujour-

d’hui étaient favorables, mais l'At-
chison s'est vendu constamment pour 
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“ JOURNAL” chaque jour.
Lorsque vous aurez 25 cou-
pons portant des numéros con-
recutils, votre marchand de
journaux vous remettra gratui-

tement un portrait de Mgr
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voudront recevoir ce portrait
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pons, pour couvrir les frais d'ex
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prendre profits. La United States
privilégié a été un facteur influent à
‘soutenir le marché jusqu’à la derniè-
ire interruption. Il n’y avait aucune
nouvelle qui pût expliquer le lâche-
ment subit et la poussée pour pren-
dre des profits à cause d’une imcer-
titude croissante quant à la stabili-

té du marché a été généralement sup-
posée être la cause de la faiblesse.
Des réactions de 1 à 2 points géné-

raiement, ont annulé les gains an
térieurs et établi des pertes nettes
considérables dans cuelques stocks
importants. Les bons étaient fermes.
Ventes totales, valeur au pair,

$3,765,000. Les bons des Etats-U-
nis étaient sans changement.

BUURSE Du LONDKES
———eee

Loadres, 20 juillet. — Oonsolidés
au comptant, 88 11-1/; do, à ter-
mes 88 13-16. IE
Anaconda 8 7-8, Atchison 41 6-8,

do. pref. 993-4, B. & O. 88, C.P.
128 3-8, C. & O. 355-8, Chicago,
Greatwestern 15 1-2, Chicago, Mill.
et St-Panl 153 1-4, De Beers 18 3-
4. Denver et Rio Grande 23 1-4, do.
prét. 745-8, Eri€ 26 3-4, do ler
préf. 85 1-8, do. 2e pref. 40 1-2,
iis. Central 140, Louisville et Nash-
ville 120 1-2, Mo. Kans. et Texas 18
7-8, N.Y.C. 128, Norfolk et Western
84, do. pref. 89, Ont. & Western 31
8-8, Penna. 62 1-4, Rand Mines 0 3-

| 4, Reading 17 1-6, do. ler pret. 48, 
A

; hausse n’a pas été sans influence,mais:
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#lue Pius
Guy. Maus bas Jo

do do
Louisv. & Nash. . 117 01118 ia" 1i.¢

SEURRE ET FROMAGE

FROMAGE.— Le marché est plus

faible. On cote le meilleur fromage de

Québec de 7 3-8c à 7 1-2¢; celui des

Cantons de l'Est, de 7 1-2c à 55-8c;

et celui d'Ontario, de 7 34c à 7 7-80.

BEURRE.— Le marché est ulus fer-

me. On paie de 17c à 17 1-4c.

PRODUITS DE LA FERME

OEUFS. — Les factures venant de

la campagne varient encore de 13 1-3

à 14 3-2c. Le chiffre général étant de

14e. Les chaleurs ont un mauvais ef-

fet sur la demande et sur la qualité

de la marchandise, de sorte que les

marchands ne prévoient pas de plus

hauts prix à présent. Le stock, _re-

cueilli directement, se Vend de 15 à

15 1-4 ici.
POMMES DE TERRE.— Les pata-

tes nouvelles sont en avance. Elles se

vendent sur le marché à $3.25 le ba-

ril de 180 lbs. et 2 $1.20 la poche, de

80 lbs.
FEVES. — Le marché est stagnant

et facile. On paie les fèves vertes en-

viron $1.30 le minot, en lots de char,

et $1.25 à $1.40, en magasin.

MARCHE AUX GRAINS

A Liverpool, aujourd’hui, le blé sur

place a été nominal et les futurs tran-

quilles : juillet, 6s 7 7-8 d ; septem-

bre, 6 s 9 d ; décembre, 6 s 8 34 d.

A Chicago, les arrivages de blé

nouveaux et l'improbabilité de com-

plications sérieuses dans les affaires

internationales ont causé une forte li-

quidation sur le blé aujourd’hui. A

la clôture, septembre était 5-8c en

baisse.

En avoines, le marché local est fer-

me. Les prix sont soutenus à

37c et 380 en magasin.

Les pois sont fermes à 69 1-2c à

flot, à Montréal. __

Quant aux farines les prix officiels

sont $4.50 pour les fortes de

Manhattan Elev. . 152 1524 153 1524 ja baisse. On cote à $2.15 à $2.20 la
PE sav 20° 70° 38, poche et $4.80 le baril.

Metropolitan Tr. . 1174 117} 147 137 ;
FR & Hudson. Bo! 12! 32 1s! LA CLOTUREA CHICAGO

do Fe oo tal a zd 631; Chicago, 20 juillet.—Les cours ont

do Il pret...

.

89} 89% 89% BPh clôturé comme il suit:—

K.Y.0& Wem 301 31, 201 Goff BIEjuillet, 931-3; vieux, 94;sept.

Le Ma02 OF 97} 274 274,87 à 1-8; Vieux, 88 8-8 2 1-2, déc,
Penn. R. R. . . .. 130% 1277 1203 121

|

86 5-8; mai, 88 1-4.

Press. Steel, com.. ....... 33] 83} a3 Mais.— Cuil., 49 1-8; sept. 49 1-8

Peoples Gas.0 1014 101 10331314 "Déc,, 4658 234, mai, 45.
Hock Island certs. 21 23 28} 23 phvoine,jui, 39 58sept,33 3.8

. , tom. -
. ‘ . ;

de do pref... BW Bub Bus Si Lard, juil. T1265: sept, 12.70;
Souwiern Pacitic S14 Col 508 40|Oct., 12.70. ' '

a . 10.

‘Texas Pacific. . .. 258 26g 254 28t| Saindoux juil, 6.75; sept, 6.85;
Twin City. . . . 6 vs ve. ve Oct, 6.80.

VEaid Co. A 4 ws sut] Côtes, juil, 7.25; sept., 7.45, Oct

wu, S. Steel, com. 12 124 si 22 7.37 1-3.

do do .- ——

U.S.Rubber, co... 19% 32 2% MARCHE DE CHICA ©
Oo “.

Union Pac., com sas 9 923 92% —_—

do do pref. . 93 94 v8 94 20 juillet 1904.

Wabash. . at . “ii 1 Ut 47 Ouver- Plus Co on

wis, Ent” com. : 18 18 18 18 BLE pure,ert bas. 1e

- 951-3 96 83 931-3

 
  

2 24 | yt ’
163 ‘ise !59 rue St-Jacques, es La Presse |
04 eus MUNTREA
vi ve On demande des agenis pour les localités nos .
sse 854 i
Ye vé i

. Sem. 87% 57 ;

Brecilyn Hap fr 3 53 53 53ac Jue. ; .

Can Facatic..

|.

1254 1.) 12% 1254 es $4.75 a 3480
che à Que aa 35 auf 195, Pour les patentesmanalachose eat
ca Me>; w Lot too ‘sof Sci etenécossaire. “patentes d'hiver,

. uth., ; ;

Con. Gas, N. Y. . 1954 1v 165} 1gay$18 à 4.90 ; straight rollars, $4.60

Cob. Fuel & Iros. 84} 34} 34} 34% à 54.70 en barils, et de 2.30 à 2.25 en
ny Ry. .. 139 71 677 ot secs. /
DL & West. : 370 278 270° 2h Les issues sont tranquilles et en
Del. &Hudson. . 1904 fé: 150% 1615 baisse. de Manito

- - com. y J tons .

General Electric. . 163) 143g luds lt pe ous co $15 50 Son16 50 u

Jersey Central. .. 165{ 165) 1854 1654 D3. EN Sacs, $10. -00, 50e
Iino Coteral.’ © 186} 1874 T9684 1874 517.000 à $17.50 Ila tonne, son d'On-
lows Caat. com. 19 193 18 194 tario, en grande quantité, $15 à $16;
Kan. & Tex, com is} 184 183 18% BTY, $16 à $17 ; moulée, $286 2 $28 la

tonne, suivant la qualité.

Le marché. à l’avoine roulée est à

BLE SEPTEMBRE:
88 1-4-3-8 88 1-2-5-8 86 8-4 87 1-8

MAIS JUILLET
49 5-8 49 5-8 48 1-2 49 1-8

MALS SEPTEMBRE:
49 5-8-3-4 49 34 49 49 1-8-1.4

AVOINE JUILLET
39 7-8 39 78 39 3-8 395-8

AVOINE SEPTEMBRE
331-8 33 1-8 33 3-4 32 7-8

Law, MAI;

LARD, SEPTEMBRE:
1287 1287 1267 1270

B
SAINDOUX, MAI :i

SAINDOUX SEPTEMBRE:
RE 690 685 685

COTL>, MAI :
COTESisEPTÉNÈRE: soc. av...

757 757 745 745

LE-FOIN
—

Je marché au foin est ferme pour
les bonnes qualités. .
Nous cotons. sur rails à Montréal:
Foin No. 1 de $9.50 à $10 la tonne;

No. 2,-$8.50 a $9.00 ; le foin mélan-
gé de trèfle, 87.00 à $7.50 ; le trèfle,
$6.50 A $7.00. ;

COTON

New-York, 20.— juillet.— Les co-
tons futurs ont ouvert lourds.

Juillet, 10.50, août, 10.51, Sept.,
9.76; oct.,, 9.57, déc., 8.51, janv.
9.53.

Ils ont clôturé fermes.
Juillet, 10.62, août, 10.61; sept.,

9.95; Oct., 9.68; nov., 9.60, décf,
9.64; janv. 9.67; fév., 9.67, mars,
9.71. Le coton sur place a clôturé cal-
me, 5 points en hausse. Middling
|uplands, 1lc, do gult, 11.25.
| Ventes, 130 balles.

 
 

A PROPOS DE LA GUE

Aujourd’hui que la saison des pluies

vient retarder de cinq où six semai-

nes, peut-être, toute opération mili-

taire sérieuse, l'attention se porte

sur la mobilisation russe et sur le

chemin de fer transsibérien qui parait

sidérablement son débit. La nouvelle

officielle est parvenue que le 10e

corps d'armée, parti de Kussie, il y

a une vingtaine de jours, est actuel-

lement arrivé sur le théâtre de la

guerre, ce qui fait un nouvel appoint

de 35,000 hommes pour l'armée de

Kouropatkine. Le ler corps d'armée

est en route et doit être à destina-

tion le 15 juillet ;
mes de troupes de la métropole, in-

finiment supérieures aux troupes actu

ellement engagées et qui vont se

trouver en ligne dans la seconde quin-

zaine de juillet. En outre, seize di-

visions de réserve, soit un effectif de

192,000 hommes, sont actuellement en

cours de mobilisation et doivent pren
dre le chemin de Moukden d’ici une
quarantaine de jours. Ce sont Id des

forces imposantes qui vont étre con-

fiées pendant près de 10,000 kilomt-

tres, à deux rails que le trafic forcé

a dû peut-être détériorer.
Le nombre des solhats japonais, en

Corée et en Mandchour’ ne s'élèv-
pas à moins de 389,000 Luinines, nis
la saison des pluies arrive fort « pro-
pos pout arrêter cette masse dans sa
marche en avant.

Les origines du transsibérien sont
ussez curieuses. Ce fut un anglais
qui émit le premier l'idée de sa Cons-
truction ; les offres pour l'exécution
des travaux vinrent ensuite dès amé
rica.ns. Ceux-ci dépensèrent sans
succès beaucoup de temps pour faire
accepter leurs projets par le gouver-

nement russe. Ce dernier voulait ré-
server à des nationaux tout le méri-
te de cette grande œuvre. D'ailleurs,
rien de plus naturel. En 1875, un co-
mité de ministres étudia trois pro-
jets de tracés rivaux. JI en choisit un
qui reçut, le 19 décembre, l'approba-
tion de l'empereur,
Pour différentes causes, impossibili-

té de recueillir les fonds immédiats,
complications politiques, guerre de
1877 en Orient, on ajourna l'affaire. 
 

Le chemin de fer transsibérien et les opérations militaires

 

depuis quelque temps, augmenter con- |

en tout 70,000 hom |

ARE RUSSO-JAPONAISE

La ligne entière fut divisée en sept
‘sections ol les travaux débutèrent
simultanément. Le 19 mai 1891, le
itsar actuel retourna la premitre pel-
‘letée de terre A Vladivostok.
, Malgré sa longueur, la ligne ne pré-
sente aucune ditficulté sérieuse aux
ingénieurs. Sauf dans le mont Oural
et Kilgan où les pentes, du reste, ne
sont pas très raides, la route n’est
[qu’un vaste plateau. La section ia
| plus difficile, à l'achèvement de la-
‘quelle on travaille hâtivement sur la
‘rive sud du lac Baikal, fut omise du
plan original, en faveur de la traver-

| see en bateaux.
De nombreux fleuves sont traversés

par des ponts dont la longueur tota-
le est de 48 kilometres. Certains sont
très longs, tels celui de 1'Yeniser a

{ Krasnoyarsk {930 mètres), celui de
lJ'Obi (840 mètres ), celui de l’Irtush
(700 metres). La distance de Saint-

:Pétersbuurg jusqu'à Vladivostok est
de 9,334 kilomètres jusqu'à Port-Ar-
thur, de 9,655 kilomètres, et jusqu’à
IPékin par la route actuelle de 10,147
| kilometres. Par la ligne mongolienne
{encore inachevée, la route de Pékin
à Saint-Pétersbourg sera raccourcie
d’environ 1,450 kilomètres, mettant
la capitale de la Chine à ,8,697 kilo-
‘metres de celle de la Russie.
A la fin de l’année 1900, 1,643,525,-

100 francs avaient été dépensés pour
la construction du Transsibérien ; ce

; qui laissait à dépenser un excédent de
421,375,000 fr. sur la somme prévue
tout d'abord.
Depuis lors, cet excédent a été dé-

passé, sans compter ce Qui a été dé-
| pensé sur les lignes …mandchourienne
et mongolienne. '
Queique considérable que soit la dé-

pense, la Russie a le droit de consi-
dérer la construction de ce chemin de
fer comme un excellent placement. En
1899, les revenus des chemins de fer
de l'Etat payaient en effet la moitié
des intérêts de la dette nationale.

Les régions traversées par le trans-
sibériens sont encore peu conaues.
D’immenses forêts sont coupées par
‘la Voie, et les machines russes, qui
se chauffent en bois, y trouvent un
inérnizable et peu coûteux combusti-
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sont rapidement élevées. Xl y a peu
d'années, on ne comptait dans le ré-
gion qu'une série de haltes, où les é-
migrants se rendant aux mines des
montagnes Altaï ou sur leurs lots
de terre, attendaient les bateaux
pour remonter ou descendre le fleu-
ve.
Pendant tout un jour après son dé-

part d’Obi, le train parcourt un Pays
couvert de cette terre glaise noire,
véritable manteau qui enrichira la
Sibérie quand on l'en aura revêtue.
La région est plus peuplée, les mai-
sons plus grandes, paraissent plus
confortables, les gens groupés autour
des stations semblent plus russes; on
voit beaucoup moins d'indigènes. Les
superbes cours d'eau de la Sibérie,
l’Obi,
sansêtre trop rapides, seront

ment commercial du pays. Quelques
canaux assez courts suffiront à com-
piléter un vaste système de commu-
nications de l’est à l’ouest.
A un moment donné, la Voie pénè-

tre dans le grand steppe de Taraba,

000 milles carrés et possède un sol

extrêmement fertile. Mais le pays

est tellement plat et le drainage na-
turel si insuffisant qu'il faudra éta-
blir un système de drainage artificiel
avant que la région ne devienne une
des plus productives de l’empire rus-

se, et elle parait devoir le devenir un
jour.
Les mines ne manquent pas. Les

mines de plomb sont nombreuses,

mais personne ne les exploite. De

riches gisements d'argent ont été

trouvés dans les districts de Zaizan

et de Karkalinsk; le cuivre de l'Ak-
molinsk; égal au meilleur cuivre des

monts Oural, est travaillé dans les

usines de Spas qui appartiennent à

la maison Riazanov. Les gisements

de fer abondent dans le steppe Kir-

giz. La seule chose nécessaire au dé-

veloppement économique et productif

de ces riches dépôts de minerais, c'est

le charbon, et le charbon abonde.

Beaucoup de ces gisements ne sont

pas sur la voie ferrée, mais ils sont

presque tous reliés à l'Irtush par des

voies secondaires. Des chalands trans-

portent ensuite le charbon à Omsk,

pour la consommation de la ligne

principale du transibérien; d'ailleurs,

la même route, très économique, des-

sert tous les marchés le long du vas

te système fluvial.
Quelle que soit l'issue de la guerre,

ces indications nous font apercevoir

à l'horizon les énormes profits des in-

dustries déjà développées par le che-

min de fer et qui sont comme la ré

compense de la politique patiente et

prévoyante de la Russie.
Les indigènes de ces steppes sont les

représentants modernes des hordes

turco-mongoles qui envahissaient au-

trefois l’Europe. Ils ont de curieuses

croyances religieuses, mélange de ma-

hométanisme et de shamanisme , no-

mades,ils vivent, sanf durant les mois

les plus rigoureux de l'hiver, en pleins

steppes, errant çà et là, sans suivre

aucun chemin, mais avec une certaine

direction définie qui leur vient des

teotes cn bois tressé ou en feutre. Les

unes sont coniques, les autres ont la
forme de coupoles, certaines sont soi-
gneusement travaillées at coûtent par-

fois assez cher. En hiver, ils vont

camper dans les vallées, à l’abri des

forêts ou des montagnes, et vivent

alors dans de petites cabanes en bois.

Le long de la ligne, s'égrènent des

villages de cosaques. Beaucoup de

ceux-ci sont mahométans et s'occu-

pent d'élevage, de pêche et d'agricul-

ture. De dix-huit à Vingt et-un ans,

ils font en quelques sorte un service

préparâtire ; après quoi, suit une

période de service actif de douze ans ;

ensuite vient le temps de la réserve et,

a trente-huit ans, les cosaques sont

licenciés. En temps de guerre, les co-
saques sibériens forment sauf régi-
ments de cavalerie de six cents hom-
mes.
Tout ce qui précède ne nous fait-il

Pas toucher du doigt l'énorme avenir

commércial dela Sibérie et de la
Mandchourie ? Quelle source de ti  bie. Sur le fleuve Obi, des villes se chesse se trouve entassée dans ces con-

l'Irtush, larges et profonds|
un

facteur très important du développe-

qui a une superficie de plus ne 50,-

Real Estate Record
Pour Juillet—Publié Aujourd'hui

contient la revue mensuelle et an-

envoyez-eu chercher une copie.

205 Rue St-Jacques

nuelle, les transferts enrégistrés du-
rant l’année, une intéressante matière
À lire et des annonces. Aussi uneliste
de propriétés à vendre. Venez ou

THE CRADOCK SIMPSON CO.

Train Spécialpour Vaudreuil
et les stations ltermédiaires, quitte
Gare Windsor tous les samediss 1530 tail)
Au retour quittera Vaudreuil à 3,40 p.m.
arrivant à Mentréal à 3.30 p.m, ,

Bureau des Billets, 120 rue Saint.
Jacques, (voisin du Bureau de Poste.)
 

 

 

    CITES
{Train Extra du Samedi pour Vaudreuil
| Bamedi, le :B juillet, et tous les Samedis
Jusqu'à nouvel ordre.
Un train quittera la fre Bonaventure 4

11230 (midi), arrivant à Vaudreuil L10 p.m
re,'arrétani 4 Lorval. Lakeside, Poin

! Beacon-ficld, Besurepaire, Ste-Anne.

EXPOSITION
J de 8T. LOUIS, Mo, 1904

DEUX TRAINS CHAQUE JOUR
| Départ de Montreal 8 a.m. et 10.30 p.m.
| Chars dortoirs et Wagons Pullman

PRIX REDUITS
Do Montreal et Retour

Limite 18 Jours, =~ $24.
Limite 60 Jours, . 29.38
Limite 15 Décembre 35.20

Les urs pepvent faire des arrêts en allantvoyage ws : A
On en revenant à n'importe qu'elle station du

Canada, Detroit, Port Huron ou Chicago.

Voyage aux Chutes Niagara, 81.40 de plus,

Bureaux des bilie en viile:

rue St-Jacgues, Telephones Main 460 et

= ou la gare venture. “

 

Great Northern Railway of Canada,
Gare, coin des rues Moreau et Sie-Caihe

rine. Teléphone Est 2141,

Six Trains entre Montréal et Joliette
Départ des trains comme sui!—la sernaine:

LA à l'Assomption, $.4 sm,
8.45 A.M.—lEpiphanie, Fis 8.1, Jo-

Uetie, 10.30 a,m-, Grand'Mère, 245 pm,
shawlnigun Falis, 1255 p.m. Québec,
8.2) p.m.

_Pour l'Epiphanie, l'Assomp
5.15 p.m. tion, Jolletie, Suinte-Juiicnne,

New-Glasgow. Baint-Jérdme, >wCauul,
Hawkesbury, etc.

_t our ’Epiphanie, I’Asscm
7.00 p.m. tion, Joiiette, Shaw nigea

Falis urand' Mere.
 

Le dimanche seulement:  
ARONSON & RUTENBERG

Préteurs sur gages
et Bijoutiers

601 RUE CRAL4
Argent à prêter sur

Diam

ses sèches.
durant ler MOIS d’été.
N. B. Une vinite a otre département de

| bijouterie est suilicités. wl—m-j-8-0

ants, Montres, Bi-
souteries, Vêtement |
tuurrures, Marcuandi-

Fourrures mises vD eairepols

_Pour l'Assomption, l'Epl-
8.45 a,m. pbauie, Jullctie, Duawingen

Yalls et Grand’Mere.

Les tru:ns arrivent à Montréal, 8.08 am,
11.54 um. et d.U5 p.m. les Jours de seinainé,
et blu p.n. le dinianche

Taux d'excurston pour 6bawinigan Falls es
Grand'Mère, samedi et dimanche, 84.50.
 

 

Montréal Park & island Railway Co.
LALIUINk. — LU DUIEAU wo 3 Ube, ci

vice de 2V wn, D.AU an. a 1lw :- us
Vernier char à minuit. De Lachine. —
service de 20 min. 5.50 wm. a 1i.dv

 

Dernier thar, 12.50 a.n. +
i
.trées pour l'empire russe ! Malheureu-

russo-
japonaise peut faire craindre un cer-

ralentissement dans l’exploita-

; sement, le début de la guerre

{tain
tion de toutes ces richesses.

JEAN LANNOIS.
(‘L’Univers’’).

Nouvel'ss Maritimes
SONT ARRIVES

 près du Parc Sohtmer.

{ ques-Cartier
—Le ‘ Vancouver,’ J.

Alexandra.
—Le ‘‘Virginlnn,

{ pied de lu rue Herri.
—L'‘Ontarian.j" ligne Allan, au

Alexandra.
—Le ‘’Monarch, ” CPR,

ques-Cartier.

ligne

quai

—Le ‘’Yanariva,’ McLean, Kennedy, au
j pied de la rue Berri.
| —Le ‘’Manchester Importer,” Furness,
I Withy, au quai Jacques-Cartier,

—I.e “Montezuma,” C. I. R., au quai
| King Edward.
— ‘Mount Roual,’ C.P.R. au quai

King Edward.
—je “Manxman,”” J. Torrance, av quai

Jacques-Cartier.
‘’Parislan,

quai Alexandra.
La

H. et A. Allan,

|laga.

 

SONT ATTENDYS
Le ‘Gospésien, ”_ l'“lona,” le ‘‘Domij-

nion,” le ‘Lase Simcoc.”
{
MOUVEMENT DES VAISSEAUX

—L'‘Hurona, ’ KR. Reford, au quai Jac-

‘Torrance, au quai

Leyland, aul

au ‘juai Jac-

au

‘“Wabum,'’ F. A. Routh, & Hoche-

A.
PSALLL AU LetUbiael. — le Lrag

et \Lhennevilie, servics de +5 mur. 6.15

am à 11.30 au. Ser.ice de SU Dis.

11.80 a.u. à 11.00 pm. 4Crnier coar,

12.60, minuit. Du Sault au recoiel. —
Service de 45 win. 0.0VU aan. «+ 44.13
p.m. ser\ice de Su min. 12.15 pu. à

1145 p.1n.
MONTAGNE.--De l'Avenue Mont-Hoya.

service de ZU inin., 5.40 am. uw +449
p.m. Le l'Avenaug Victoria, Westmouut,

scrvicé de ZU miu, 5.5U wu. a lz lv

uw.
S CARTIERVILLE--De Snowdon's June
tion, Fervicé de 40 min. 6.>U am. à

153.00, mupuit De Cartiersilie, servie

de 4U min, 5.40 sm. à 11.4u pm. ;

LIGNE DE LEINTURKE DE LA MON-

TAGNE. — Service spécial de la ligne de

ceinture, suivant le besoin, vik la rue

Ste-Catherine.
Des chars supplémentaires sur routes

 

 

 

 

Le ‘‘Sardinian,”” H. & A. Allan, de li suivant besoin. Pour les tire

; Glasgow, cargaison ginérale. otEanes ourLachine, tones les
—ie ‘‘Tancred, Dominion Coal, de! churs de la rue Notre-Duma pour raccor

Sydney, cargaison de Charbon. dement à la Côte St-Pasl- Pour les
—L. Ln:verse, Dominion Coal, d° chars additionnels xu Sault .- Récollet,

Sydney, cargaison de tharbon. prenez les chars de ia rue St-Denis. pour
—Le’ ‘*Kastalia,‘’ ligne Donaldson, dep,ccordemant » ia vole du CPR

Glasgow, cargaison générale.
-—Le ‘Montcalm,’ C.P.K., de Londres, -

‘Charyaison générale. NAVIGATION

SONT PARTIS

L'‘‘Athenia.’ R. Reford. pour Glas y >
gow, cargaison générale. PLL
—Le “lancred.” Dominion Coal, pour Ti “1

Sydney, sur jest. gl

+

id

—L''Universe,” Doménion Coal, pour oe
Sydney, sur lest. -
—L'*‘Oxonian.”’ ligne l.nyland, pour

Londres, cargajpon générale.

pans iz roa

|

EXCURSIONS IDEALES
—L‘Hesperus,’ Blackiey & Lemieux,

DES VACANCES
MONTREAI -TORONTO—V18 100

— Les vapeurs

partent tous les jours, excepté les dic
2.15: manches, À p.m. . via

LIGNE MONTREAI-HAMILTON. >

la baie de Quinté et Toronto. 1.

vapeurs partent de Montréal les jun-

dis, mercredis ot vendredis. à © p.m

LIGNE {
Îles et Rochester, N.Y.

LIGNE MONT It AT-QUIREC. — Tes Lu

peurs partent tous les jours A © PT
| LIGXE DU SAGUENAY. — les vapeu

partent de Quéftec tous Yes jours.

paëtir du 5 juillet, 2 8 an.

Bureau des billets de la ville 128 St-

Jacques, vis-à-vis le bureau de poste.

  

y” NANCES LESANCUS 0

J.S.BACHE & CIE
BANQU'ERS ET COURTIERS,

29 rue de l'Hôpital, - - - Montresh

C. D. MONK, Cerant.

|HongKong,20. — Paris: “‘Atrenian” | Bureau Principal, 66 Exchange PLL
Rall U0 arrive Carthage:

|

MESSEBLLOUCth
Gluisgow.
New-Yor,. 20. — Arrivés : ''Oceanic,”

jde Liverpool et Queenstown ; ‘’Aurania,
de Liverpool et Queenstowh.

Docteur J. G. A. Gend.e hi
gico-dentints 22 rue Saint-Laureas,

Pélénhone Main. $83, Mnatréal,

 

nian,” cet apris-midi, de Liverpool et de Cu ion pu, ces bourses de Chicago ebde Pnie
ladelphie.
Rapport et cotes de Ja Bourse quotidiead’

dn ihn et des gruine envoyés gratuit zmeot
ur demande.

 

 

NewFork — Arrivé : Perugia.) de FIL TELUGRAPHIQUE pPIUYV Eet DIRECT

asgow, 20. — Arrivé: “E ot
deeork. . Fri Ethiopia, —_— —

ueenstown, 20. — Arrive: ‘’Haver- 3 2% t 9268.
ford.‘ de Philadelphie. aver-| TELEPHONE MALN ce
Corenhägue, 20. — Arrivé : “United

States,” de New-Yor...

- IMPORTATEURS ET
Chirurgien-Dentiste MARCHANDS A COMMISSION ’ LE117 PLACE D'YOUVILLE
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0)

êcis

peg
x et

jreuil

Fra prix minime de 20 cents et 25 cents le pied, avec fond de pierre solide et tout le confort
pus | désiré. Eau, canaux, églises, écoles, gaz, bon service de tramway, etc., etc.

LA PROPRIETE BEAUBIEN. est la place que vous devez visiter, le dimanche, de
10 heures a.m. à 5 heures p.m., au bureau, coin de la Rue Saint-Laurent et de l’Avenue

Constructeurs !. Spéculateurs !  Contracteurs ! #
La Ville St-Louis est la place pour faire un placement avantageux, avec ses grandes

500 LOGIS POUR LE 1ea MAI PROCHAIN.

du Dépôt. M. S. Hurteau vous donnera les renseignements voulus. Ne retardez pas, c’est 3
le temps d’y penser sérieusement. +

manufactures établies et en construction, il se trouve une demande d’au moins

On trouve de bons et beaux terrains à bâtir, à proximité de ces manufactures, au

xKEPPELPPPPPPPPPPPePPPbPbbPPPbPPbEEEreeds>

 
 

lock de signaler une seule occasion ob
le parti conservateur ait essayé d'ex-
!ploiter Lord Dundonald. C’est le
iDarti libéral qui exploite Lord Dun-

Le Sénat s’est occuré denouveau, hier, de la question d° donald. lorsqu'il fait dire aux jour-
. naux qui sont à sa solde que Lord

la Mutual Reserve Fund Association Dundonald a été injuste envers les Ca-
nadiens-français. Il ne ,mentionne pas
de noms de Canadiens-français, parce

pages chacun, et ces petits cahiers, tous les moments, et ne consent à
d’une écriture ferme et rapide, suffi- prendre un peu de repos qu'après a-;
sent à faire connaître l’homme à qui voir veillé à tous les détails de son ;

hef de la G de-Armé 8 , , la reconnaissance du soldat décerna lei sertie. Malheureusement, la partie,
nde- - ’ ié 5g beau titre de ‘Pere de la chirurgie matérielle ne dépend pas de lui, mais

chet de la ra 0 rm ê (1754 ! 25), publié d aprés militaire'’’. Un cahier de ce format te des commrissaires de guerre ; Napo-
les manuscrits inédits, avec une introduction par M. |nait sans peine dans la poche d’un vé- {léon convient lui-même que, sous le

tement, et Percy d'y recourir quelque- rapport des hôpitaux, les Français
Emile Longin.—- Paris, Plon-Nourrit et Cie., 1904, in-B rois matin et soir. ‘‘On le Voit, dit M. !sont au-dessous de l'étranger ; à la

 

1805 ; en revanche, pour les campa- [cours ne sont pas à la hauteur des | [œption qui a pu ître offerte à Lord
gnes suivantes, il reste douze petits ‘besoins ; il est vraiment, en campa- Dundonald. dans quelque occasion cue
cahiers brochés, de trente A quarante gne, le soldat de tous les jours, de ce fut. Il a mis au défi Sir Wm Mu-

 
“Journal des Campagnes du baron Percy, chirurgien en 

  

  

  

 
 

   

 

 

 
 

 

 

 
 

  

 

 
 

nada. ¥ - i ioor … ‘Longin, égrire en plein air sur ses ge- [tête de ces étatlissements se trou-! ; : i ; i qu’il n'en connait pas, et qu’il ne seathe I. de LXXII 537» avec portrait en héliogravure et un fac noux ou sur un Caisson d'artillerie Vent trop souvent des gens sans aveu, | Un avis de résolution relative aux relâtions commerciales isoucie eutre d'en a) H lance
simile d’autographe. ns dont il se fait un pupitre ; le plus sou- [qui réalisent de honteux profits sur! entre le Canada et les Etats-Unis tout simplement ce ballon dans le butbliette. LTetds vent, c'est au lit, à la —Jueur d’une| les médicaments et la nourriture; tel exclusif de tâcher de faire plaisir àaie: TPE Spey lampe fumeuse ou de quelque cierge d'entreeux ne met Que cent soixante - lia province de Québec. Le gouverne-Ham, . es , pris dans une église.’’ A la familiari- |liVres de viandes à la marmite au , _,- ment libéral s’imagine que le publigh Voilà un livre qui devrait être dans Espagne. Au retour de Ile d'Elbe, t&de maints détails on reconnait tout lieu de cinq cents ; on vole partout (De notre correspondant ) |lations avantageuses dont ils jouis- ‘de la province de Québec se Pieue, toutes les mains : on appren raid, en ‘l'empereur fit de nouveau appel AU {de suite que ce méreorial n’était s ‘avec impunité, et un commissaire des Ottawa, 20 juillet ‘sent actuelleient sur notre marché, ‘de naiis disposés à accepter une vesle feuilletant, ce que co te la gloire, dévouement du noble vétéran, bien ! destiné à être publié ; la spontanéité guerres fait descenûre de Voiture des ! ‘une réduction importante de leur sie pour une lanterne.

ssomp- et, sans cesser d'admirer la bravoure | qu il n'ignor2t pas que, délié de son ‘même de ses jugements en fait le prix. | blessés pour charger à leur place des L'hon. M. McMULLEN a donné tarif en faveur des produits cana- | Sir Wilfrid LAURIER a essayé dehae de nos soldats à Austerlitz, à Iéna, | serment de fidélité par l'abdication de \c'est une œuvre de bonnefoi, et 1! ne (ballots de quinquina qu'il compte ven avis qu'il présentera la résolution diens est la seule ligne de conduite disculper M. Lemieux. Ce fut au delàà Eylau, à Friedland, à Somo-Siegra, : de Fontainebleau. celui-ci s'était fran- ipeut venir à l'esprit de personne dre avantageusement en France.Quant suivante : ‘Que le Sénat du Ca- que le Canada puisse regarder com- de ses forces. Il dat admettre qu'ilsscmp on déplorerait une fois de plus que | chement rallié à Louis XVIII, d'en suspecter l’absolue sincérité. jaux chirurgiens militaires, c'est & nada est d’opinion que toute nou-|me une indication favorable d'un | etait probable que M. Lemieux avait.nlgsa tant de sang ait été répandu, tant | Plus tard, à Sainte-Hélène, De bons juges n'hésitent pas à ran- | qui multiphere les obstacles sous'velle tentative pour obtenir des re-' désir de leur part de traiter le fait les déclarations en question à uned'existences sacrifiées four servir (if lui légua la somme de gear le journal du chirurgien de la {leurs pas, et il faut l'énergie, l'opi- ‘lations, commerciales plus étroites, Canada loyalement en fait de rap-’ réunion politique tenue à Londres.| Ep l'insatiable ambition d'un homme. cinquante mille francs et le chargea de |Grande Armée, malgré ses lacunes, |niâtreté toute franc-comtoise de Per- avec les Etats-Unis, par la réunion, ports commerciaux. Et, en l'absence| Le premier ministre a éralement dûJugs Né à Montagney-ies-Pesnres, le 28 dresser avec Cambronne, Larrey et!parmi les ouvrages les plus importants | cy Pour qu'on finisse par leur rendre de la haute commission mixte ou d'une preuve dece genre de la part iadmettre que M. Lemieux n'avait pas
octobre 1754, Pierre-François Percy ‘Emery la liste des soldats mutilés ou | que ces dernières années ont Yu  pa- justice. autrement, dans les conditions ac- des Etats-Unis, notre tarif devrait'été autorisé à faire les déclarationssam était fils d'un ancien-chirurgien mili-!grièvement blessés à Ligny et à Wa-lraîtrg sur les guerres de l'Empire. Somme toute, le volume que tuelles du tarif des Etats-Unis et'être réglé de manière à encourager. qu'on lui reproche, au nom du gouver-* taire ; après avoir, à peine âgé de terloo. L'historien et l'ethnologiste peu- {vient d'éditer la maison Plon!vu l'état satisfaisant du commerce autant que possible, le commerce nement du Canada.

Falis et vingt-et-un ans, pris le grade de doc-! Les souverains étrangers ne témoi-/vent également faire leur profit parait appelé à tenir une pla-,du Canada, serait inopportune. Si'interimpérial. * La Chambre s’est occupée ensuite8:30. 8 teur en médecine à l’université de Be- ‘gneront pas moins d’égards au chi-|des renseignements qu'il renferme, |Ce à part dans la littérature des ! les Etats-Unis désirent améliorer Le Sénat s’est occupé toute la'des crédits du ministère de l’inté-sançon, il s'engagea dans la gendar-‘rurgien en chef de la Grande Armée. jcar la description des contrées que [campagnes de Napoléon, et sa publi- leurs relations commerciales avec le : journée du Mutual Reserve Fund. |rieur,merie de France et fut nommé aide- A Tilsit, 11 reçut de l'empereur de‘l'auteur traverse alterne avec la 'cation donne raison & la fierté in- Canada, ou même continuer les re-‘ .
dy Go. major à la compagnie écossaise. Chi- Russie et du roi de Prusse l’accueil; peinture des batailles auxquelles il |dignée avec laquelle sous le coup; *Re mens ruègien-major de Berry-cavalerie, puis le nlus flatteur. Le roi de Bavière le.assiste; ses conversations aVec l’Em- ‘d’accusations injustes, Percy écri- VISITE PASTORALE TERMIAEELe chirurgien en chef, de Flandre et d'Ar- décora de son ordre. L'empereur péreur sont fidèlement reproduites et , vait au commissaire ordonnateur en! ten tois, il avait eu le bonne fortune d'Autriche lui exprima sa vive satis-'il est tel entretien qu'oh jugerait ichef Mathieu Faviers: ‘‘ Veuillez ap.

de trouver dans célèbre Louis un ‘faction de la générosité avec laquelle | transerit au moyen de la sténogra- ;prendre au ministre de la guerre, à : Québec, 20 juillet ( Spéciale ) —Lge protecteur et un aiXi dont il garda ii s'était conduit à Vienne pendant‘ phie. l'insu, mais de la part de qui on, IS. G. Mor. gin est arrivé àune toute sa vie le plus profond souve- l'occupation de cette ville par l'ar-! Ce serait ici le cas de rechercher ce ne cesse de m'adresser les repro- | Québec cet après-midi, revenant der Cour, pir. de hardies opérations le firent .mée française. Enfin les croix enique Percy doit au milieu dans lequel ;ches les plus impertinents que ce __, os isa Visite pastorale. ‘set. = promptement  connaltre, et si nom- brillants de Sainte-Anne de Russie et il est né, à la société au sein de la- |chirurgien en chef de l'armée du, Vingt personnes ont été blessées dansune collision entre |"; a été reçu au débarcadaire par
y 2505 brenx furent les prix qu’il remporta de l'Aizle Bouge de Prusse vinrent ré-j quelle il a grandi. On a dit de lui!Rhin, qu'on a affecté dans la let-| un train et un tramway plusieurs membres du Clergé etcdans les concours ouverts par l'Aca- ‘compenser les secours qu’il avait pro-| que ses Épanchements intimes révé- |tre du 23 floréal de ne désignerque ;tovens de cette ville, et accompa--Hoyas, éme royale de chirurgie qu'on dut digués à douze mille blessés étrangers, | laient un contemporain de Rousseau. |par son titre, s'appelle ‘‘ Percy”, ! gné par eux jusqu’à la BasiliqueLab A In‘iter ne plus concourir pour ne ‘en proie an déniement le plus com-|Peut-être. En réalité, ce qui le ca. inom que la bassesse ne souilla ja-' __ . ; - ; ; ‘ Ho » : ’
UN pas décourager ses rivaux par des plet sous les murs de Paris. iractérise, c'est une inlassable et ac-.mais, que la lâcheté n'’atteignit pas New-York, 20 juillet— Vingt The|nuilaire à Long Branch, lors, 04 un "Te Deum™ a été chanté

* succès trop multipliés. |….Mis à la retraite sous la seconde tive compassion pour toutes les mi- encore. Dites-lui aussi quece nom, ;Sonnes ont été blessées dans une jquil a freppé le char ouvrier à peu _ fes June i! , PE peTS 5 ; : à hez lui une tendresse odieux seulement aux échants aux Collision entre un train ouvrier et près à mi-chemin entre Roselle et}am à ; Lossqu'en 1/92 on l'envoya à l'ar- restauration. Percy partagea dbs lors|seres: il y a € m aux har électrique de la New-York Freeport. Plusieurs excursionnisteswise Éd mée du Nord, la réputation de savant son temps entre l'Académie des scien-1de cœur qu'on ne retrouYe pas au pervers, aux superbes, survivra &Lo gi 1 nd Traction Company, ont été grièbement blessés mai Guerit I'v ie Secrèwon. 8 et de praticien du futur membre ge ces, à laquelle il appartenait depuis/Méme degré chez Larrey; tous ceux |peut-être à bien des noms auxquels ong Isla A, any. ; s mais au- veri regnerie decr foment
| chede Ei I'institut avait déja franchi les fnæ- 1807, et l'embellissement de la pro-| qui l'ont approché en rendent témoi-, l'intrigue une faction ou le hasard: Près de Hempstead, L.-J., aujour- eun ne a Été mortellement. Celui A
ia rue | titres de la France. De l'armf® $3 priété qu'il avait acquise aux  envi-| £nage, et Thiébaud, ne se lasse pas jont donné une célébrité éphémère”. ; a qut h électrique était rempli: rév pi ©; Pie r Fak le .
. ES Nord, il passa successivement à Tus-,rons de Meaux. Nulle part il ne se | de célébrer la bonté de celui qu’il, ‘Il est impossible do lire ces’ Le char le 1 q Sati de teur de l’église d Te! Georg Pas | Un paquet envoyé gratuitement,
wn Hl mée de la Moselle et à l'arme da plaisait autant qu'à la campagne : [appelle “le premier chirurgien mili- |pages, disait récemment un officier de membres de la at no © | ut és glise oe t Tie, qui du seni remède connu jusqu’à
“es ER Rhin et ce fut alors qu'il créa los “C'est I, écrivait-il à un ami, que je taire du monde.” Avec quel em- {général sans éprouver une admira-!l'église épiscopalienne reviens Be a des lésions internes. Son état est| présent, pourla guérisondel’i-raccor- & ambulances mobiles destinées, wui- vis, que Je respire. “Hic mihi arri-{Pressement ne ‘‘réfocille-t-il”’ pas tion profondepour le courage ja de Hempstead qui se en grave. vrognerie, à tous ceux qui en.UElets al vant le mot de Lecourbe, à rééver get angulus iste.” Il se préparait à | (c'est son mot) une vieille femme |conscience, l’abnégation, l'amour du verrout leurs nom et adresses,
5. pour Bf les blessés sur le champ de basaille cgléhrer lo cinquantième anniversaire de quatre-Vingts ans abandonnée par devoir et la bonté totalement ex- —_—4 avec une rapidité sans exemple. Au de son doctorat en médecine,lorsque lei ses enfants. lci, c'est une jeune fille |empte de faiblesse de Percy.” Un H peut être mis sccrètement dans iespe 3 debut de la campagne de 1800, i @ut }nal dont il avait ressenti les premiè., à qui il donne son pain; la, de pau- autre critique proclame qu’il est aliments ou le café et il guérit ra-a uAs inspiration qui aurait dû suFire yes atteintes en Espagne prit un ca-|Vres paysans à qui il indique une ca-|peu de vies plus utiles, plus géné pidement l'habit: d: de boire[nana SN à rendre son nom immortel: fraxpé sactère alarmant; les soins de son |chette pour soustraire leurs poules [reuses, plus irréprochables que celle -—

74 de l'insuffisance du service de sante, épouse et de ses confrères furent im-et leurs oies aux recherches des ma, :de ce chirurgien en chef de la Gran- Peu d'homives deviennent |nn, =1 il proposa à Moreau de conclure avec puissants A en  arréter la! raudeurs. La vue des villages incen- {de Armée. Quant au réeit qu'il a lontairement ou par PDELiDAtOnuetousw le général autrichien Kray une con- marche et. le 18 février 1825 i] 'diés et des champs dévastés l'attris- | tracé de ses souvenirs, ajoute-t-il je . sont heuroux de ze débarrasser de cetts
ra ou vention analogue a celle qui était in- s'éteignit avec une sérénité un cai-, te, les exces oRsoldat l'indignent : in eoconnais pages plus attachant, Il aurait démissionné et deviendrait l’avocat du i mis habituer PESE

" tervenue pendant la guerre de la ; qui ont justement fait dire que! ‘O spectacle déchirant! s’€erie-t-il a- Ide plus  cmouvarg. ul qui, sous rand-Tronc-Pacifi dde étonnant peut êt inier” i Buccession d'Autriche entre le duc on i fut delle d'un chrétien ane près léna, suis-je encore condamné à |les régimes les plus divers, a su G d no-P que par la femme, is jeune rite.danslesaiede Noailles et lord Saïr, et bien des d'un sage. te voir longtemps?” prebout = se dévouant à ses: L fm ats dw f Co Co _… Co ise es, a bien méri ue sonLES mauxauraient Stéévitéssl, eran Chrétien, Percy l'avait toujoursété Si les mauxquiaccablent les Jabi- nom passe à la postérité etce Ottawa, 20 juillet— L'honorable nir, mals celle qui est le plus généra-

tionale de Genève, le grand chirur- ©! C'est sans étonnement qu'un le tante os par, spirent une telle pitié, est pas seulement la Franche-Com- Charles Fitzpatrick, ministre de la lement acceptée est qu'il deviendrasai re tri i, voit, pendant la campagne de 1808,/de Armée lui inspire ; BUT Ité, c'est la France toute entiè i : Justice, dit À ses amis qu'il à démis- l'avocat du Grand-Tronc-Pacifique. |Rien avait pu faire triompher ses i-: à der à œur alnée de lui qu'elle n'est pas son émotion devant ; entiere qui ; J | , ; ;
“A 1000 dées sur la neutralisation des ambu- |esnise uno Drbre: ©J'aibesoin. lui les souffrances des blessés et des ma- Peut-être fière de le compter au sionné comme ministre. Le gouvernement s'occupe de lui don-
vareurs lances et des hôpitaux militaires. conta de Na bien connattre,puis- Jades ! Ceux-ci sont bien réellement |"VMbre de ses enfants. On fait des conjectures sur son ave-'ner Un successeur au ministère,
ples cle utefois ce ne fut que lorsque réci v voli t per-|ses enfants ; il gémit de ne pouvoir UDONva Napoléon l’eut nommé chirurgien en Arae,Asole mère, el- faire plus pour eux qu'il ne le fait,et Jacques De BA COURT.0. Les chef de la Grande Armée qu’une con- le à contribué efficacement à ‘ma isa sensibilité est mise à une rude é-{ (‘‘ La Vérité Francaise’).
les lun sidération européenne s'attacha à conservation. De bonne heure il) preuve par les scènes de deuil aux-
Fedvar 3 res Lui-même l'a reconnu avait pris l'habitude de lire assidue-| quelles il est mêlé.em ans ce court dialogue avec l'empe-

|

ment la Bible, de laquelle il décla-| It faut lire dans son journal la des- LA VENTE DES CIGARETTESapour reur . ; À i os ) ; :tours. à Ù au rait à la fin de sa vie tenir le{cription de l'ambulance de la Maison : ’
A A peus êtes un enfant de troupe|= plus pur et le plus consolant de son Rouge à Fricdiand: “Le devant de Ottawa, 20 juillet (Spéciale) M. ET MME HARRY BURNSIDE
3 eu pres, sire; mon père était!savoir. Pendant la captivité de Pie|la maison était jonché descadavres de . fale) — ‘atten ti am , ,

128 8t- À chirurgien militaire.—De quel régi-|VII à Fontainebleau, i eut le bon- nos blessés arrivés mourants à l'am- Les représentants de l'American To- M. R. L. Borden attire l'a tion de la Ch bre sur Guiexcrete moindre soupçon.i Fueposte. {4 ment *'~Du régiment de Tallard-in-|heur d'être appelé en consultation {bulance ; dans la chambre au rez-de- (bacco Co., sont venus à Ottawa au- les déclarations faites en Angleterre par Fit sûrement sans ailecter le système hu-
pr fanterie.—Je n’ai jamais connu ce ré-|auprés du doux pontife, et celui-ci chaussée, près et derrière la porte, é- [jourd’hui et ont eu une entrevue avec le solliciteur général ant’ Deoreur MansedelpDiane= giment.—Sire, il y a plus de cinquan- reconnut ses services en priant aultait un monceau de membres coupés; Sir Wilfrid Laurier, og les honorables “Golden Specific.” “Mon mari eva— À le ans qu'il n’existe plus ; je crois|* Memento” dc la messe pour I'hum-|je sang ruisselait de toutes parts : MM. Fielding ed Brodeur, au sujet des Phabitude he prendre un verre avec lesqu'il a été incorporé dans celui de|ble villageoise qui avait donné le|les cris, les gémissements, les hurle- Pésolutions de M. Brodeur et se rap- € ahada, MAISON, uit NaeCIR Beauvoisis.—Et Vous avez préféré l’é-|jour au grand chirurgien. ‘’ Sa[ments des malheureux qu'ou appor- |POrtant aux contrats que passent les (De notre Correspondant). M. Borden a fait ensuite allusion à Quelques temps après, il revenait sou-
ol tat de feu votre père 7—Sire, j'ai été |Sainteté, dit Percy, ne pouvait pa-|tait sur des échelles, des fusils, des jmarchands de tabacs pour vendre des Ottawa, 20 juillet | certaines remarques qui ont été faites [vent à lu TOGILIONetgeus areEEs Kendarme du roi un moment, ensuite |yer les soins de son humble et in- perches, efc., de ceux quidemandaient |CiRarettes. Il est tout probable que ap. Par, le même ministre, M. R. Lemieux penisLeen % pourlepay otontreal chirurgien dans le même corps, puis|digne fils d'un plus doux salaite”.|à être opérés tout de suite, de ceux |l€ gouvernementva se rendre aux dé- M. R-L. BORDEN a appelé at- a| ocaaston q une assemblée qui vient ‘fant. Quelques fois, il essayait de rede.ht + Chirurgien-major de cavalerie; mais| En dehors des éloges historiques qu'on opérait ; ces accents de la dou [8irs de l'American Tobacco Co. Le !tention de la Chambre sur certaines; d ait a | Londres. M. Lemieux venir sobre. was |habitude Stair trop. 3 Je ne suis réellement quelque chose {bien oubliés de Silvestre de Tho-|leur et du désespoir, ce tableau dé- [bill des cigarettes de M. Bickerdike déclarations qui ont été faites en ; parlait Cetions entre le Canada fapurnsent J'entends horn: pis|, KI que depuis que Votre Majesté a dai-[massin, de Ristelhuber et de Flou- chirant de misère, d'’infortune, de |sera probablement étouffé lui aussi. tete l'hon. Rodolphe Le- et * tarde tagne et il aurait €& “Golden Specific” et écrivis pour un puecafé 3 ghé m’honorer de sa confiance et me |rens on ne possédait jusqu'ici sur |souffrance que présentait cet asile du ——— Angle rre par Do Ris, di ei € occasion, des idées ex- Yuet Krotuit, Leraiment l'a guéri.pau tombler de ses bontés. ?’ l'illustre Frane-Comtois que la bio-| courage malheureux, tout cela était SÉRIEUX INCENDIE mieux, au sujet du tarif préférentiel. |traordinaires. denis veptit Son ancienneplats: sabtde Pole | à Napoléon, qui se connaissait en graphie de son neveu Laurent. fait pour émouvoir, et quoique de- ——— M. Borden a demandésl rear M. Lemieux aurait, de plus, dans |nous sommes uicure heureux dans notsateant ommes, conçut bien vite la plus . Emile Longin, qui Appar- puis seize ans je ne voie autre chose, , nement avait autorisé M. Lemieux cette même circonstance, déclaré qu'à [Fvtite masva. ; -Gment ; grande estime pour Percy + Hon tient la maison natale de Percy, a A ne puis m'habituer à ces scènesef- Québec, 30 juillet..~ Une houvelle de prendre une telle attitude sur cette moins que Lord Dundonald ne futrap Sheaie? ANYious,Suverreslo qaolden

2 tontent de l'avoir nomméofficierpuis trouvé en Egypte les carnets sur froyables.” Aussi, lorsque à Tilsit, Bersimis, Saguenay, dit qu’un _incen- uestion de préférence commerciale. pel an Angleterre, il existerait in- |endurt les mméêises soutirances que moi etDIRECT | commandeur de la Légion d'honneur, lesquels celui-ci consignait ses im-!]'Empereur lui dit: '‘Vous aves par- [die à détruit complètement, le quai, {joy ce moment oli le vouvernement | failliblement de mauvaises relations A8 vous mauverez leurs chers de la| (! le créa en 1809 baron de l'Empire: |Pressions, ses souvenirs, ctce sont|couru le champ de bataille de Fried- |une grosse pile de croûtes et un |ne semble pas vouloir définir sa po-'entre le Canada et l'Angleterre. Parva Vus ois et adresses au le3 ‘On vous aura dit,écrivit à ce propos|ces carnets qu’il vient We publier |land ; convenez que c'est un terrible vieux moulin à scies à cet endroit ce jitique fiscale, voici qu'un ministre| M. BORDEN - fd. W. Haines, 00d Glenn Buitdimgçt Cine3 le grand chirurgien à une de sessœurs |e©n les faisant précéder d'une inté-| spectacle,” s'emprésse-t-il de répon-|SOiT- de la Couronne, profitant de son . à afouté au'il doutait cinnat:, UML. «t on vous euverra uu pu
que Sa Majesté aurait daigné me |Tessante introdpction. dre : , ? - voyage à l'étranger, fait des déclara- (fort, que M. mieux eût été envoyé dans eerroy abt.0 nommer baron avec une dotation de Le journal de Percy est, par mal-| “Si l'on n'y trouvait que des REMISE EN LIBERTE tions quelque peu en contravention a- en Angleterre avec instruction de fai-lé'uno direction complete de son enpies} cent mille francs. Voilà un garçon |heur, incomplet. Les notes relatives morts! mais ce sont ces malhenreux — vec la politique suivie par son gou- re © sem lables déclarations. M1 y a utsve du ce certe duns chayusde Montwgnev qui a fait passablement [aux ‘premières campagnes du glorieux blessés qu'on ne peut secourir ni re- Truro, Aug. 20 fuilles.— Mme Flo. orNeMent jusqu’à présent. Le fait! Le parti conservateur, a déclaré M. IBAHOUron meteilleusurine pusen chemin.” Cette distinction n’é [émule de Larrey ont été égarées où lever tous à la fois. s ; libre. Et semble un peu extraordinaire pour le Borden, n’a nullement essayé d'exploi Caux ‘jui sont les esclaves de di LarssonoN fait d’ailleurs que la juste remunéra- détruites ; on n'a qu'une transcription Ce n’est pas la faute du chirurgien [ence Maybrick est libre. Elle a quit- soins, et fiserait bon que ie pre. ter Lord Dundonald, et ce même par-! Ne retaries pas. Vous me pouses o reLE tion des services que Percy avait ren- [inachevée de celles qui ont traft aux [en chef de la Grande Armée si, à |té Truro à 11 b. ». 00) avant-midi, pier ministre dise à la Chambre le iti n'a rien eu Afaireavecaucunerécep- | ©e duipeut arriveràl'homme uns ton

IL dus en Allemagne, cn Pologne et en |campagnes de 1709, de 1800 et de Friedland comme A Eylau, les se-|en route pour la France. fin mot de la chose. “ tin'a rien eu à faire aYec aucune ré- voir attamgy ld bordonnerez panes da
i =    
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erELT discours importan signifie quelque chose pour les gens économes.

Mee "I" sae |Tuomi, ‘Sxiendin,avai |bfareasnt,l'aviezésame LES RAISONS DE SA RETRAITE Teut lo monde vout on profiter. -
Sent duit Give advemnd,
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pemuet l'inauguration de
| a Jo Dim avian
sous auspices département
Cheuzims.
Comme épliogus à notre rapport

d'hiec, bâti à la hâte, ii est juste que

de la ferme d'épuration et du cban-

 
| leans “Greater Montreal”.

Grèce aux voies de communicatios
faciles que nous avons, le projet chez  laucœur de M. Lavailée, peut se 162
liser facilement,
M. Dencan McDonald, gérant de la

 
 

 

 

 

 

Près de cing csots personnes se sont
‘rendues } I’'invitation de 1'échevin Le-
doc.
Un a d'abord procédé à l'élection

Jo “Journalfasse une description Compagnie des chars Urbains, nous à d'un président et d'un secrétaire. L’é-

 i

porte à la consteuction de l'Hôtel.
de Ville.
Tous les citoyens de Sainte-Cuné-

! gonde voient s élever les murs de no-
i tre nouvel hotel de ville. Cette cons-
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ve - ‘ démontré ipso-facto, que cette compa i i i i; - : - chevin N. Lapointe, du conseil de Ville , truction coûtera aux contribuables la EST : OUEST
équarrissage. Malheureusement ’ pds

Lee d'équarrimes. Maleursusement eme avais relié tous los villes suber- de Montréal, a été élu président, ob jolie somme de 563,000. 1547-1553 Rue Ste-Gatherine ‘2446
ue pes baines à Montréal. par son réseau. M. a Été choisi comme se-| Je répudie carrément la paternitéJemiquespout menddveloppe Mi Le char des excursionnistes mn fait'crétaire de cette assembiée. de cette construction.

les avantages de ces deux mwtitu-|"Sceux Montrealofcecin'apa ae M. le maire Fabien donna lecture de

|

Le conseil avait confié aux archi
—— tions. la partie la moins agréableDi LA la demande de convocauon de cotie as- tectes Piché et Dufort la tâche de

Plusieurs condamnations pour Questà la première, la ferme 46 |mginginstructive de la journée. |"Mleprésident ritemule”l'é-| Îledresstrentdes plant,dontl'exé '
i vol t autres offen visu'': ’ ’ » DOus avons pu, sans des chevin Leduc à donner au public les Cution aurait coûté à la ville près de
4 O01 el au Ses u’'; (et Ame pour y avoir tvem-|cendre du tramway, nous rendre à fom Ti issi

pé nos lèvres) que l'eau éparée qui|Lachne en passant par tous les en-: “xPliAtions de sa conduite. M. Leduc 590,100. Des soumissions furent der
-— se déverse actuellement dans la r#- [droits les plus attrayants qui entou-,*AYANÇA ajors, et il expliqua sa cop- mandées, sur ces plans et devis, = et

| _ Lilly Mercier, accusée de voi de é- | vière des Prairies, était auset Hmpé-| rent eraul travensez les is de duite à la nombreuse assemblée. deux se présentèrent avec tris peu de
et d'arganteries, à piaidé | oy et tout aussi ‘bonne Que cele qui! Saint-Henri ob de S de,‘ Ce ne sont pas, art-il dit des rai- dillérence entre elles. D'un commun

{ nop-coupeble; son procès est fixé à rous vient de l'aqueduc même de) Dans cette dernière ville sous avons Sous d'intérêt personnel qui mont accord le conseil décida de faire mo-
3 1 ;

; rancis H. Rod, aœcusé d'avoir |Moptréal! Chose remarquable,c'est |eu labonne forsune de prendre à boid | gus ontétédes questionsd'unIntérés |ne voulaispas que leconseil dépen UM Sérolite dont la chute à été observée par plusieurs |
§ obteau des bijouteries de Cochentha- tt abrouvées au ruisseau où tant Nous profitons de l'occasi |purement civique. sât plus de $45,000. personnes est recueilli par M. Beauchemin, A
i ler ok d'avoir essayé de les Payer de bétes ont troové la mort, parait D ee PO” Tout les contribuables de Sainte-Cu-| Ces plans ont été modifiés par quel- la forme d’ i calcin :

i avec de laux chèques. a COmPRIU d0- | sont revenues sames ot sauves! prin Meader du à il LE | mégonde sont au fait des questions ques membres du conseil’à mon insu sous ane pierre ée “
1 a. le juge Lalontame hier après-| En c qui concerne le chantier d'é- chevin Vallières, qui ru ’con- d'argent qui se sont soulevées depuis i et 3insu d'autres conseiller, et op les ¥
à : ; , quelques temps, et des dépenses Con- |à ntés au conseil sans que cer- ; ; a

* 11 a été prouvé que Reed avait roleasnpenis Que éribué pourune large à rendre \Sidérables auxquelles le Conseil 8e Ii. tains membres du conseil en eussent L8 Chaleur torride que nous subis- une masse incandescente tomber ay t
’ Gu les objets en question etque d'au- très loin, surtout dans le quartier Fvtad à e des plus agréables. ; vre actuellement. Pour l’intelligence [eu connaissance. Malgré mes prouwes- Sons depuis quelquesjours est con- | beau milieu du Parc Lafontaine Plus. HM

tre part il avait voulu so 80m noi6 sous le vent sé des soucis d'une adminis-!."oo Qui n’ont pas saisi la ques- tations, celles de 1'échevin Viau et sidérée par les plus vieux citoyens de; sieurs citoyens témoins de oe 5‘

compte moyennant un chèque sur la Ce est de fait. 11 out in aonlinancitre aussi considérable |tion et pourbien faire comprendre les [celles de M. le maire Fabien, la ma- Montréal. comme un évémement ror. BOWES, SOBL accourus aussitôt sur les bd
Banque Toronto où il n'y avait au- bl . joins que celle de notre ville, il s'est aP-| raisons de ma démission, laissez-moi jorité habituelle du conseil les a ac- Tzærquable et comme l’indice de ca-|lieux ; ils n'ont pu trouver qu'un troy ff
cun fonds. possible que les voisins qui sont à'pliqué à rendre le trajet glus qu'a vous expliquer en peu de mots toute | cepiés et a accordé le contrat à M. |tastrophes prochaines. assez profond creusé dans le sol par |

L'enquête a été remise à lundé pro-lvpe distance considérable. puissent gréable aux Voyageurs par ses chants |ja suite des opérations financières qui |H. Martin pour $68,000, sans avoir La chute d'un aérolite au Parc La le météore déchu, au beau milieu du FY
chain. e incommodés par les émanations canadiens, ses réparties de bon aloi ont été transigées depuis ces derniers demandé de nouvelles soumissions. |'ontaine, hier soir, semble être venu :ruisseau desséché, qui sépare en deux,

—Jos. Milhot, Aldéric Mithot et A, [du chantier d'écuarrissage, qui est te-|et ses remarques pratiques. temps. Je suis donc parfaitement en droit en donner raison aux craintes supersti- parties distinctes Je Parc Lafontaine. 7
Mallet, sous le coup de plusieurs ac- [Tu avec une propreté qui fait honneur Nous félicitons encore une fois le| 14 ville de Sainte-Cunégonde avait [venant vous dénoncer ce soir, éche- |tieuses de certaines classes de notre M. Beauchemin a recueilli précieuse-| £:
ousations de Vol avec elfraction, ont |*UX entrepreneurs qui l'exploitent. président de la Voirie du succès qu'il émis des débentures pour une somme |Vins de la ville de Sainte-Cunégonde, PoPulation. ment une sorte de pierre encore chau-| à
plaidé non-coupables, et ils devront L'échevin Lavallée.nous en a fait'a obtenu dans l'organisation de cette | 4, $77,000 qui devenaient dûes le ler |Car vous m'avez ignoré ainsi que d'au- Vers 11 heures, hier soir, quelques de qu’il se propose de faire analyser: E;

subir leur procès en cour des sessions TOC oe oer ah 8 mo [ete tout à tait mémorable juin courant. En prévision de ce paie- tres éohevins, lors de ces transac- |Personnes attardées à prendre le frais |par nos savants, afin de ljoNrir en.
spéciales. révélation pour quelques-uns des mem-| Une erreur typographique nous à rent et comme la construction d'un tions, vous ne m'avez pas considéré |SUF le seuil de leurs demeures, ant Vu suite à l’un de nos musées. 4

—Albert Schilley a plaidé coupadle. |" du conseil et les invités. lait dire que les constructeurs du tun- fj6tel-de-Ville était d'une nécessité comme représentant les intérêts d'u- ! i
—Michael Gasmaise, 92 St-Christo- l'échert ausDe ou tie,de dire que nel pov-Denis, étaient MM. Martineau plus qu'urgente, le conseil demanda un {ne partie importante des contribua- — L

phe, accusé d'assaut ‘sur la personne |]Sebevin Lavallée a profité de cettejet Teron, cest Martineau et Préno- till a ln Légisiature qui lui permit bles de Sainte-Cunégonde. J'ai sacri- Ma
de Jacob Grenier, avec l'intention de OF sancePOUE montrer éloquem oe qu'il aurait fallu lire. Dont ac-!d'égmettre de nouvelles débentures au fié mes intérêts particuliers pour vra- ! Ë pre
voler, a plaidé non-coupable. Enqué- DINen dos villes EEneeal montant de $145,000. Le bill ayant |vailler aux intérêts de la municipali- $ vie
te plus tard. passé trop tard, le Conseil n’avaij pas |té. J'ai laissé de côté les soirées in- i 1 LC

—Adele Chartier, Tom. Kalardi, le temps de faire imprimer les mnou-| times avec ma jeune famille qui, j'en j # les
Arthur Ratche, T.-F. Mece et D. velles débentures et de les vendre suis sûr, aime bien plus à me Voir au — ï x;

Brault, ont payé chacun 530 d'a avant le ler juin, alors que les vieil- milieu d’elle, que les échevins de la U it ; c ! Le

monde afin d'éviter trois mois de les devanaient dûes. ville de Sainte-Cunégonde à me voir| VN Citoyen aux prises ave # M.

prison. . Vers la mi-mai, il fut donc pas-|au milieu d’eux. ogu ie ol

—Maude Biondin, Raoul Pelletier et sé une résolution aurorisant le ee. Les hommes qui dirigent le conseil un d ¢ i a
Hormisdas Beauclair, trouvés cou- sident de la Commission des Fi-'de Sainte-Cunégonde ne sont pas des a oh mn.

| pables par le recorder d'avoir refu- ; nances à négocier un emprunt de'hommes d'affaires, je ne crains pas| Tout près de la Banque Provinciale Pénible accident.— La fanfare wa
À sé de payer leur passage sur un $80,000, destiné à payer les dében- de le dire, et ce sont des gens qu’il Place d’Armes, s'est déroulé un fait Une mouveile chapel] Rc,

tramway et d'avoir assailli le con- tures échues et les dettes couran- | faut suivre de près. d'armes des plus sérieux le nuit der- pelle. À 5.

5 ducteur ont été condamnés tous les Courte, mais intéressante séance de lacommission tes et ce pour um mois ou deux | Si après tout cela, ils ne résignent|nière. Hi A
trois à l’amende. des és c’est-à-dire jusqu'à ce que les nou- Pas, eux, leur t d'échevin, il! Il était minuit et demie, Septune 20 juillet, 1004 F4 ai,

—_— march velles débentures fussent imprimées.faudra les forcer 2 résigner a l'ave- |Malo, Agé de 23 ans, domicilié No.| _ Un émibl ” ’ Det NS

LES CHARS URBAINS
otmégociées. nir. 158Place dYouville, s'en, allatt tran- | dimanche pee yok euPSES j ci

3 Jers le 25 de mai, à une assem-| M. le Maire, invité à prendre la pa- |Quillement chez lui lorsqu'il fit sou- . sb sun
4 LA CONSTRUCTION DES NOUVELLES REMISES bléè du Conseil, le président des fi-,role après M. Leduc, vient corroborer dainla rencontre d'un gros chien. Ce du Lac-Weedonest tombée en ban [4 Suv

Le compte-rendu des recettes de la nances déclara qu'il espérait pou-.ep tous points les dires de ce mon- ‘dernier lui fit les gros yeux puis lui dun grenier par une petite  trappe,; ij A

; compagnie des chars Urbains de Mont- voir emprunter cette somme de $80-. sieur et donne les explications de sa |montra les dents. Le Mâtin était de quiA rouvait mal fermée. Elle a. 4 où
: réal, qui vient d’être publié, indique , 000 2 des bonnes conditions; et‘conduite. Il déclare que les affaires taille extraordinaire : c'était un gros Poeconnaissance. On alla quérir le: in at

une augmentation considérable pour! À l’hôtel-de-ville. tout est pour le! M. Roch Montbriand, architecte, est on ajourna alors la séance au 30 du conseil se font ‘'à l'électricité” |chien Saint-Bernard. æ et le prêtre. On espère la sur = ne,
le mois de juin. mieux dans le meilleur des mondes ! chargé de préparer les plans des nou- mai. | depuis auelaue temps et se plaint qu’-| M. Malo voulut, reculer, mais le do- | ver. ; Suid
Durant ce mois les recettes brutes Les vacances battent leur plein et veaux débarcadères. Les officiers du| A cette séance, le président des!il n’a pas du tout la liberté de parler. (gue ne lui doma aucune chance, |) ce La fanfare de notre paroisse, est Sau

ant augmenté de $23,233, et les recet- nos échevins ne se réunissent que pour | Pacifique pourront les consulter et fai finances informa le Conseil que M, Viau, ensuite apvelé. a parlé dans refugier dans le portique de l'édifice ‘à se réorganiser. On a fait l'achat de pub
tes nettes, de $13,224, ol 15 p.c disposer d'affaires de routine. ire leurs suegestions au comité. ses négociations avaient échoué, que:le même sens : ’ de la Banque Provinciale fût la pre- ; NOUVE&Ux instruments. Espérons qu acl
L'augmentation du surplus a été de| Hier après-midi, le comité des mar-| Les échevins du quartier St-Jean-jles banques et courtiers étaient re-| Des hombreux appels se firent enten- |Mière idée de M. Malo. Mais encore la ‘l’on entendra bientôt les notes joy au

: $11,126, ou 17.50 p.c.  |chés s'est réuni durant quelques mi- Bantiste surveillent de près les inté venus sur leur décision et que le dre dans la salle. demandant l'éche- bête jaune le poursuivit jusque-là, M. ses de cette fanfare qui fait honneur IIL
- Ce résultat est des plus satisfai- nutes, pour entendre les suggestions rits de leurs commettants. Conseil se trouvait dans 1'impossi- vin Cardinal. M. Cardinal s'avança Malo sortit un couteau de sa poche Notre paroisse. cu

sants. ] que le représentant du Pacifique vou- Afin d'assurer la réunion des délé-|bilité de payer. le lendemain les dé-'alors sur l’estrade mais M. Leduc/et Comme la bête allait le mordre! — La température est assez agréable. § al

i Durant les neufs derniers mois les lait faire, concernant la construction gués de I'Union Saint-Joseph d'Otta-, bentures échues. C'est à ce moment descendit, malgré les protestations de au mollet il lui plongea son arme dans Pour les foins ; aussi les cultivateural À pre

recettes brutes ont augmenté de $189,- des nouvelles remisesdébarcadère, au wa, qui seront à Montréal le 17 aoûtique MM. D. W. et A. Brunet firent'M. Cardinal. fi. Leduc remonta alors |la gorge. en profitent-ils tous pour faire te | pre

#57 etles recettes nettes. de $33,-/marché à bestiaux de l'Est. M.C. prochain, les représentants de ce quar- leur offre au Conseil d'acheter les pour dire que l'assemblée avaient été| L'animal rûgit de rage. Ses yeux ; récolte. ; . iy (ha

691, soit, 5.83 p.c. Le surplus à été|W. Spencer. surintendant de la divi-:tier ont obtenu, du comité des mar-;débentures 287 et 2 41-2 pouriconvoquée pour recevoir ses explica- ;étincelèrent et soudain ses griffes sa — Il est question de construire une 1 la |
augmenté de $22,387, ou 5.56 p.c. sion est du Pacifique, étant retenu chés, l’usave de la salle du marché cent et s'engageaient à déposer le: tions et non pour entendre les ‘‘en-: battirent sur M. Malo qui déjà fai- chapelle au Lac-Weedon. Ilya eu une À pon
tt chez-lui par une indisposition, le co- St-Jean-Baptiste, pour v tenir leurs lendemain 28 Banque Impériale, gueulades’ des échevins, et comme il. blissait de peur. Heureusement qu'il |assemblée, dimanche, à ce sujet. Lea et

AU FRANCAIS mité décide de remettre à plus tard réunions. lau crédit de la ville, la somme de avait fini, il se retirait. put conserVer son sang froid, autre- souscriptions sont assez bonnes. , a
— l’étude des propositions que la, com-| A 4 heures p. m. la séance a été $77,000 pour payer les débentures- Pendant près d'un quart d'heure il|Ment il aurait été dévoré tout vi-  Onespère avoir une chapelle avant ova

La Comp e “Una Clayton’ qui |Dagnie se propose de faire à la ville. levée. ;dues et de la laisser en possession v eut un tumulte indescriptible dans Vant. un an. ; 1

à joué durant la saison d'été au Théâ- ! du Conseil, sans charger aucun in-,la salle. et il aurait été difficile de) M. Malo a saisi l'animal par la gor-' Le terrain est fourni par BEM. Hor+ cial
1 tre Français, Va nous quitter la se térèt, jusqu’à ce que les nouvelles :dire en faveur de qui l'assemblée se Ré et l'étreint avec le courage d'un misdas et Philibert Lussier. teu:

; maine prochaine. : débentures fussent lithographiées et prononcait. désespéré, puis le laissant pour mort —_—— de

i Avi~t de nous qu-tter, eile jouera, signées. Peu 2 ~~n le président parvint a ré- |il a pris sa course vers sa demeure. "EI

avec tout le succès qu'on lui connait C’est à ce moment que ‘e me suis tablir l'ordre. L'échevin Poupart re-| A trois heures ce matin le chien | À SEPT ANS con

i le fameux drame de Charles Warners, i opposé à cette transaction, et que leva certains avancés des échevins aboyait encore après l'homme qui -—— lore
3 Drink". . j'ai demandé au Conseil de contrac-' Leduc et Viau. croyait l'avoir étranglé. Kokome (Indiana), 20 juillet. — diet

Cette œuvre artistique est si bien ter un emprunt temporaire de $80-, L'échevin Cardinal prit ensuite la me Une petite fille de 7 ans, Thérèse ao
connue qu’il est inutile d'en faire 1'é- —- 000 à 5 olo pour un mois, promet-' parole et resuma la situation en niant CONCOURS D'AGRICULTURE Munier, a essayé de se donner la | aux

. inze i i i | ; Cv

“Elite après-midi et ce soir, ls re Résultat des enquêtes tenues par le coroner McMahon, tanafomefannieforde nb | L'assemblée.redevenue caîmeécouta quete dans fes eirecipanice sss P
présentations seront données au béné- depuis quelques jours gocier les débentures au pair et Ailes orateurs en silence, a l'exception. La Société d'Agriculture du comté’ ‘Après avoir assisté à une scène ene de |
fice de Mlle Bertine Robison. 31-2 pour cent. On a passé outre d'une interruption de M. Desaulniers, 4Hochelaga vient de décerner les tre ses parents, scène à la suite de en
puresoir, plejetièbrecomédien sans vouloir aprendre mes promes- principal de l'école Belmont, sur la prix pout les fermes les mieux venues | jaquelle M. Munier est parti deches To

nsi . y ; ; :_!du comté. ; . eae a

tration à l’occasion de son départ. LA MORT DE RAOÛL CREPEAU que sai “fait remeie.donsappela. M.Desaulniers Leorder Messieurs Roff, Ness et À. Matte. |";areFiat cour dé gle
Les patrons du populaire Théâtre ments aux motions adoptant l'offre trade. d'où il adressa la parole. ain- Ont été les juges de ce concours inté-|ja maison où on avait badigeonné is vec

Ë Français, ainsi que les amis pewson-. de MM. Brunet; ces amendements si que l’échevin Hamelin. ’ ressant. gazon avec de l'arsenic ur tuer les Lior

nels des acteurs ne manqueront pas! 1, coroner MacMahon a temu une] ‘moins, une fois & toutes ] .lont été renvovés, mais au moins Il sera probablement convoqué ume| Suivent les noms des heureux Vain-|punaises, et elle s'est mise à manger exe
d’être présents en grand nombre, aux enquête, bier matin, sur la mort de D s tou es les heures. ils ont été inscrits dans les déli-.autre assemblée par les membres du ; QUeUrs : br cette rhe. mang nad

deux dernières représentations, same- ' : Une autre uête é bérations du Conseil et feront foi conseil qui ont été accusés par lé LONGUE POINTE Quelques instants après, la petite bey
di après-midi et samedi soir. Napoléon Dufresne, décédé dans une tivement à a do té tenue rela-' ge pattitude que j'ai prise. ‘chevin Leduc, dans le but d'éclairer ; Thérèse a été prise de Violentes dou- du

— cellule du poste de police de Saint-!- été ROUEataepnconnu qui! ‘Voilà la première des raisons de,les contribuables de Sainte-Cunégonde| ler George Hoge, 2ème William eurs intestinales et, interrogée par 1x

LORD BIRTO Louis du Mile-End. la voi fy IN, SU ma résignation.: La seconde se rap-!sur les actes du Conseil. Hall. sa mère. elle lui a avoué ce qu'elle Li
{ oie du Pacifique, à Outremont. . ; [ ; . mis

Les jurés ont rendu le verdict sui-| Voici le verdict qui a été 1endu « POINTE AUX TREMBLES avaitfait [a médecin appelé au 3 tre

€bec, 20 juillet, (spéciale — vant qui contient une recomman ‘“Que l’homme que les autorités du Irving, 2ème George PTès de l'enfant a déclaré mn avol : tre

voitures et les chevaux du Rouvormeux tion humanitaire d'une grande impor-| ‘Pacifique désignent sous le nom de Gervais,Some Jacques Léonard, sème AU un faible espoir de ponte ec pi D
général Lord Minto sont arrivés hier tance. |* Dealour Dillano a été tué dans la Ovila Dagenais. _ ver et Munier, mis au courant de ce 2 cou

à Québec, par le C.P.R. Parmi les| ll 7 a toute une leçon dans ce ver- ‘’paroisse de Notre-Dame de Grâce, qui s'est passé, est accouru à a  # son
voitures il y avait deux automobi- |dict : \“‘en traversant imprudemment la voie| PETITE COTE maison et s'est réconcilié avec sa 4 une
les. “Que, Napoléon Dufresne, âgé de 33 ‘ferrée, le 19 juillet 1904, alors que ler John Nesbitt. 2ème J. Newton !emme. oh ; terr

Lord Minto qui est actuellement à |“Ans. est mort, dans une cellule du “leur train était en mouvement.” Drummond, 3ême Samuel Nesbitt. A l'heure où part cette depêche I

’ la pêche au saumon à Cascapédia, est ‘‘Poste de Police de la Ville de Saint-| Le coroner a disposé sans jury du . eu tous les deux pleurent auprès du lib 7] de
Ë attendu à Québec dans quelques jours.

|

“LOuis, parce qu'il avait trop bu et|corps de Raoul Crcpeau, âgé de 18 . ST LEONARD PORT MAURICE de leur fillette et aidés du docteur 7 tra

# rene “aaphyxie par la chaleur, On devrait ans. qui lest fait tuer par deux wa-! Arrêté sur la placeJacques-Cartier.plusieurspersonnes! ler Chas. Gagnon, 24me Gédéon Da- essayent Barous SEfein posse 4 la
; aire appliquer un lement impo-'gons de fret, mardi soir. is , JAR . = es de la T : 13 M
: BULLETIN DES RECHERCHES |«gant au constable de garde I'obliga-  Crépeau avait été victime de son retrouventsur lui des parcelles de leurs propriétés |Fenais. firme J. A. Scott ee a

; HISTORIQUES ‘tion de visiter les prisonniers, au |imprudence. . RIVIERE DES PRAIRIES not
î —— ; a i ic 1

i | William Murray est un personnage ‘lotte ; un troisième réclamait sa che Blocs François Armand, 2ème Aldéric L ASSISTANCE PUBLIQUE étre

y VE OEayoondeJuliet: unique en son Berre. Sans abuser de mise, un quatrième savareuse, un cin ‘ > | Ti

# d = I'expressivn on peut dire que c'est un quieme, son couvre chef et un sixiè es di s ‘Assistance pne 2

* siècle, P. G. R.; Greffiers de la Cour “type. It estau monde depuis 37 un couteau, un septième, une pipe. et AUTOUR D'UN POTEAU Pre directeurs dec sane, de
; Plaidoyers Oommuns du district — ans et il semble ne pas en avoir le enfin un huitième et dernier lui récla- réception des dons suivants, pour le J tati
! Québec, F. J. Audet ; Jean Peré et moindre soupçon. Du moins ses ha- mait on ne saurait le dire…une jeune faci a ère semaine Lou
: Pierre Moreau dit la Tanpine, P. G. ! bitudes ne sont pas celles des habi- ‘fille de ses amies. a La commission du feu a devant les “ae PTS 1, 55.00: M 8

R.: Michel-Sidrac Dugué, sieur de tants ordinaires de la planète terres- | La scène en réclamation s'est dérou veux un poteau qui prête son ombre } Arc I b Oak nu Banque 4 Jer
Boisbriand, Benjamin Suite ; Ques- tre. :lée Place Jacques-Cartier. 150, noue Art de JarucRichard d'Hochelaga > Se hacenMM. Da 3H con

ons, ., ete. . ; ir il a. son. 2 nv e re £a, v4. at CE :

Gravure : Pierre LeMoyne D’Ibervil- Il y aura probablement enquête sur les causes Hier soir il a étérencontré affublé | Murray a été écroué au poste cen enlever, mais le dénartement de la PUS el Lalonde. S1-50; MM. x ur de
' d'un costume des plus bizarres, tout ! trail. par les constables Gamache et". ; , ; thièr, Tétrault Shoe Cn., O. St-Jean. ton!

le. . de sa démission comme s'il fut tombé de la lune. Lalonde. ivoirie à décidé que I'opération cote-: MT Ré M. Feauchamp. 4. 13 com
{ ——_ De dix à douze matelots recla-| Murray comparaitra ce matin en ait dans JSPAS on A et devant LTurgeon.J.G. Côté, ç. Rhéaume, 1 pro

3 UN PROCES DE SOCIALISTES Ottawa, 20 juillet.— Il est probable qu’en 1902 le lfeutenant-colonel Grego- maientunepartiedesesnétemente: jourPourpondre aux accusations Lo dénense aussi utile. elle recule Gentlemens’ Clothine Leo. 31-00 cha q gère

—— que le ministre de la Milice chargera |ry à recommandé le major Glasgow, , , ’ : épouvanté. cun ; MM. A. Provencher, J.- a 3 14 t

Konigsberg, 20 juillet—Le procès une cour d'enquête de faire une inves-|comme ‘‘digne de promotion” mais —_— ;mers, Gagnon & Frère, P- Duran Fd an

intenté à sept socialistes, à la requé-|tigation sur les circonstances se rat- [qu’il à plus tard refusé de signer le 7 iVEAU CAB < {Rhéaume. N. Piuze, Net or, ‘à

te du gouvernement russe, a continué |tachant à Ja retraite du lieutenant-co- certificat pour la promotion du major UN NOUVEAU LE SOUS -MARIN : G. Siglas. A. Garmaise. G. Ane: . d

hier. La défense a offert de prouver |lonal Gregory. Glasgow. Le colonel Lessard, inspec- Cologne, 20 juillet—tne compagnie, R- Raphalovicth, À. Matllet. pu À De

que le gouvernement russe fomente| Le premier acte de lord Aylmer, |teur de cavalerie du district, a alors subventionnée bar les rouvernements Grégoire, L. Larue. Thi U. Messier M
des révoltes dans les Balkans depuis |comme  officier-général, commandant envoyé les documents au quartier gé- allemand et hollandais, a été formée, tes, D. Dugas, N. Landry. Ÿ. PCSS À sur

1881 ; que la Russie est responsable |de la milice canadienne, a été de sus- |DéTal sans la recommandation du lieu- au capital de 8.750.000 francs, pour A; Mallet. montants divers. À do
du meurtre du roi Alexandre de Ser-|pendre  lieutenant-colonel Gregory tenant-colonel Gregory. la pose d'un câble sous-marin reliant, Pons cn nature: Hotel Riendeau, ce

Die et de celui de M. Stambouloff,| tu commasdement de son régiment, le Pendant que lord Dundonald faisait Um® voiture a été renverséeet celui qui la conduisait a les !les  Célèbes à l'île de Yap. a’ M. E. Lalumitre, Bote! BOW A À l'Ar
nremier ministre de la principauté de|2ème Dragons, qui était alors au une investigation de la chose, le lieu- reçu des blessures sérieuses Chanrhaï, Guam ct au câble du Paci-, 0 livres fe Laee. 2%livres de vie L’
Bulgarie. Le ministère public s’est camp de Niagara, pour insubordina- tenant-colonel Gregory a envoyé sa fique. ; Roy et J. Lamalice, 26 livre suit
QUDOSÉ 2 cette offre de preuve et l'af-|tion et de  pourvoir le Heutenant-co- |démission, du camp n«litaire à Nia- reese ‘ande chacun. - i Il

faire à été remise tonel Gregoryelo réquisition de gata, alléguantcomme Cause, une in- Hier soir, vers 7.30 heures, l'ambu- une jambe fracturée, des contusions PaS D. DUEL ou
t ranspor pour ament gue politique ', la réponse de lord |; de l'hôpital Notre-Dame était |aux côtés, et à i à ‘ -_ i 1

£ chez lui. Ayimer a été telle que mentionnée plus ance de pits 5 ère 1 , € la figure. Berlin, 20 juillet.—Le comte Dohna, LE NAUFRiGe OU NOfGe: de 1

Ë EN AUTOMOBILE Les archives officielles montrent |haut mandée, rue Saint-Jacques, entre les| Il a été pansé à t'hôpital Notre-Da- {de Castie Hartenstcin, près de Goslar * oq
Ê Québec, 20 juillet (spéciale). — ° rues Windsor et Lamontagne, pour ime, où il a été transporté, à toute (Prusse). à écrit à M. Henry Wen- = i ques

Quatre américains, M. et Mlle Bill, M. Lowis Sylvester, demeurant Tue vitesse, den. auteur de la "Folie tropicale’, Londres, 20 juillet. — Deux now À de }

et M. et Madame Scarrett, sont ar- Coi” ter est charretier et i! est ee rine Lan Perd'A duela ee ondor a hete Rocks ;

ébec tomobiles * “ ” . Sylvesier es nrince Pragper ‘Arenberg. actuclle- e 28 juin evant | | 3 du

Trdensedus auFrontenas. Ils DEMISSION D'UN CONSTABLE LE "CAROLINA Agé de 32 ans environ. BLESSE À LA TETE ment interhé dans un asile d'aliénés. all) ont été rejetées par la meree du:

: viennent dé New-York et se rendent — cme rs de l'accident, son cheval avait — [Le prince se prétend insulté dans l'ou- la cote des fles Orkney. les 1

: à Matapédia. Ils font tout le Voye- pris le mors aux dents, et il lui a| Vers six heures, hier soir, l’ambu-4Vrage de M. Wenden, et. le comte Doh- canots étaient vides. ; Char

; ge en automobile. Ils retourneront Le constable Zacharie Desmarteau,| Québec, 20 juillet. (spéciale ).—Le été impossible de le maîtriser. lance de l’hôpital Général a recueilif [na a »rié l'écrivain de fixer un ren-' amr? sité

à New-York. M. Dill est l’un des {du poste de police No 2, a abdiqué sa [steamer ‘‘Carolina’’, de la compagnie Conséquences : la voiture à été |un nommé Jean-Baptiste Gougeon,rue dez-vous avec un représentant du nrin, . tone

principaux avocats de New-York, Il

|

po tion de policier dernièrement,

|

Richelieu, entrera demain dans la ca- |fenversée avec celui qui la montait.

|

Wellington, qui avait eu le malheur jce. Au lieu de répondre, M. Wenden Le “vournar- cat publy pue le Loser mét

est aussi président de l'association pos occuper une autre position qui |le-sèche Davie, A Lévis, pour y subir

|

L@ voiture & été brisée et M. Syives- de se blesser à le tête en faisant une {8 publié en entier la lettre du comte paunie areremT8 Ve ot 1

des automobiles de cette ville. i semble plus avantageuse. des réparations. [ter a été lancé sur le pavé. Il a eu chute sur le trottoir. Dohne- MATOSalofunet, eh Del hab. Ham ; Liza,


